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Introduction 
 
 

Dans la très grande majorité des cas, une véranda est construite sur un habitat déjà 
existant. 
 
Dans ce cas il est nécessaire avant de procéder à l’étude, à la commande et à la 
réalisation de cette véranda : 
 
- D’avoir une réflexion approfondie sur la destination attendue de cette nouvelle 

pièce ; 
 
- De faire un examen attentif de l’état de l’existant sur lequel va venir s’implanter 

cette nouvelle véranda ; 
 
- De réfléchir aux conséquences éventuelles sur l’habitat existant, par exemple 

sur sa ventilation, du fait de l’implantation de ce nouvel espace. 
 

Dans cet esprit ce document a été scindé en deux parties distinctes : 
 

 Une première partie appelée « Règles de définition du projet » ayant 
pour but d’aider à la réflexion préalable sur l’objet véranda-pièce désiré et 
permettant d’écrire le cahier des charges de la réalisation envisagée. 

 
 Une deuxième partie dénommée « Règles de réalisation du projet » 

qui fixe les règles à respecter lors de la réalisation de la véranda à partir 
du cahier des charges pré-établi. Cette partie ne traite pas de la 
conception de la véranda-pièce ni de l’intégration sur l’existant, fruit de la 
première partie. 
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1 – Distinction entre véranda-pièce et véranda-paroi extérieure 
 
Dans le langage courant le mot véranda désigne une pièce d’une habitation dont on trouve 
les origines en Inde et en Extrême Orient et dont les parois sont largement vitrées. 
 
Parallèlement on a aussi pris l’habitude de désigner par véranda, non plus la pièce, mais 
uniquement les parois extérieures verticales ainsi que la toiture d’une telle pièce-véranda 
lorsque celles-ci sont réalisées avec une technique de menuiserie. 
 
En fait il convient donc de bien distinguer d’une part la véranda, contenu d’une pièce, que 
l’on peut désigner par véranda-pièce et d’autre part la véranda, paroi extérieure telle que 
décrite ci-dessus, que l’on pourra désigner par véranda-paroi extérieure. 
 
Lorsque l’on dit : « je vais dans la véranda » on parle de la pièce-véranda vers laquelle on se 
dirige. Par contre lorsque l’on dit : « je désire une véranda en aluminium » ce n’est plus de 
la pièce que l’on parle mais de la paroi extérieure dont la structure est constituée de profilés 
en alliage d’aluminium. 
 
Les règles professionnelles ci-après ne traitent que des modalités d’exécution d’une véranda-
paroi extérieure. 
 
 
 
2 – Corrélation entre véranda-paroi extérieure et véranda-pièce 
 
Le terme véranda-pièce désigne un volume dont la destination peut être très variable allant 
d’une extension du séjour, avec toutes les exigences d’une pièce à vivre, à un jardin d’hiver 
non chauffé ou à un sas d’entrée destiné à une simple mise hors d’eau de cet espace. Les 
performances attendues de la véranda-paroi extérieure de ces pièces à destinations 
différentes, surtout en terme de confort et d’habitabilité, ne seront pas les mêmes et 
nécessiteront de faire appel à des conceptions et des produits ou composants adaptés.  
 
La destination finale du volume constitué pour partie grâce à la réalisation d’éléments de 
« véranda-paroi extérieure » est donc susceptible d’une part de conditionner la nature même 
de ces ouvrages ainsi que leur conception et modalités de mise en œuvre, et d’autre part de 
rendre nécessaire l’examen, la conduite des études afférentes, l’exécution de tous les 
ouvrages et sujétions complémentaires requis pour assurer les niveaux de performance et de 
confort minimaux nécessaires et imposés par la nature de l’ouvrage final « véranda-pièce » 
projeté. 
 
De plus, la conception et la mise en œuvre de cette véranda-paroi extérieure, dépendra très 
largement de l’état de l’existant sur lequel elle va venir s’implanter et, en particulier, état du 
sol, état des murs, environnement d’implantation, réception éventuelle des eaux d’une 
toiture ou terrasse en surplomb, emplacement au sol de l’écoulement des eaux, etc. 
 
Dans le cas où un architecte ou un maître d’œuvre intervient lors de la conception et/ou la 
réalisation de la véranda-pièce, il devra prescrire les performances des différents composants 
de la véranda-paroi extérieure, en fonction de la destination attendue par le maître 
d’ouvrage, ainsi que de son analyse de l’état de l’existant. 
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Dans le cas où aucun architecte ou maître d’œuvre n’intervient pas dans la conception et/ou 
dans la réalisation de la véranda-pièce, l’entreprise chargée de la réalisation de la véranda-
paroi extérieure devra proposer pour celle-ci une solution adaptée en fonction de la 
destination déclarée par le maître d’ouvrage et de l’état constaté de l’existant. 
Il devra aussi informer le Maître de l’ouvrage des études et travaux complémentaires requis 
pour la bonne réalisation de son ouvrage. 
 
Afin d’aider au dialogue entre maître d’ouvrage et entreprise et surtout à préciser tant la 
destination attendue que l’état de l’existant, un questionnaire type est proposé ci-après. 
 
 
 
3 – Questionnaire type 

 
Questionnaire permettant de préciser entre le maître d’ouvrage et l’entreprise 

la destination envisagée d’une véranda ainsi que l’état de l’existant 
 
3.1 – Questions générales 
 
■ Lieu de construction : 
■ Un permis de construire a-t-il été déjà obtenu, déposé ? 
■ Avez-vous un architecte pour l’étude de conception de la véranda ? 
■ Surface totale envisagée : 
■ Orientation principale : 
■ Avez-vous une idée précise de la véranda que vous désirez ? 
■ Description succincte de la maison existante : 
 
 
3.2 – Conception envisagée de la véranda 
 
■ Une porte ou un passage libre sont-ils prévus ou à prévoir, entre l’habitation et la 

véranda ? 
■ Nature du sol de cette véranda : 

- Si sol existant : modifications à y apporter (par ex, isolation) 
- Si sol non existant : nature du sol envisagé 

■ Les parties de murs, murets ou terrasses qui seront intégrées à terme dans la véranda, 
sont-elles déjà isolées ? Sinon, avez-vous l’intention de le faire faire ? 

■ Désirez-vous des occultations (par exemple volets roulants) sur les surfaces vitrées 
verticales ? 

■ Nature des produits de toiture de la véranda : 
 
 
3.3 – Chauffage éventuel de la véranda – Confort d’hiver 
 
■ Avez-vous l’intention de chauffer votre véranda ? 
■ Si oui,  

- Pour en faire une pièce habitable 
- Occasionnellement pour les périodes fraîches 
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3.4 – Protection solaire – Confort d’été 
 
■ Avez-vous déjà décidé des parties ouvrantes à prévoir ? 
■ Avez-vous l’intention d’avoir une protection solaire en été ? 
■ Avez-vous l’intention d’installer une climatisation de votre véranda ? 
 
 
3.5 – Ventilation 
 
■ Quelle est la ventilation actuelle de votre habitation : VMC ou ventilation naturelle ? 
■ Désirez-vous une simple ventilation minimale d’hygiène ou avoir une ventilation plus 

importante de confort ? 
■ Avez-vous l’intention d’avoir beaucoup de plantes à l’intérieur de la véranda ? Doit-on 

prévoir une ventilation en conséquence ? 
■ Existe-t-il actuellement des entrées d’air sur la porte (ou fenêtre ou partie de mur) où 

vous envisagez d’implanter votre véranda ? 
■ Une grille d’aération type « sécurité gaz » doit-elle être prévue ? 
 
 
 
4 – Des dangers d’apparition de condensations dans une véranda 
 
Souvent oubliée, la ventilation des vérandas est le meilleur moyen d’y éviter ou limiter 
l’apparition de condensations. C’est le seul moyen lorsque la véranda n’est pas chauffée. 
 
On observe souvent, lorsqu’il fait froid, des condensations sur les profilés métalliques des 
vérandas, même lorsqu’ils sont à coupure thermique. Si la véranda n’est pas ventilée, ce 
phénomène est inévitable. 
 
Pourquoi ce phénomène est inévitable : 
 
Considérons une véranda non chauffée et non ventilée. 
 
Généralement cette véranda est accolée à une maison et la porte de communication entre 
véranda et maison n’est pas particulièrement étanche. 
 
Prenons par exemple les conditions d’hiver suivantes : 
 
Extérieur :    2°C, 90 % HR 
   Taux d’humidité : 4,9 g/kg 
   Température de rosée : 0,5°C 
 
Intérieur de la maison : 20°C, 40 % HR 
   Taux d’humidité : 6,8 g/kg 
   Température de rosée : 5,0°C 
 
Intérieur de la véranda : 12°C 
 
La véranda n’étant pas ventilée, la vapeur d’eau contenue dans la maison migre vers la 
véranda. Du fait de la baisse de la température de cet air (qui garde le même poids de 
vapeur) de 20° à 12°, le degré hygrométrique de l’air augmente de 40% à 67%. L’humidité 
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relative de la véranda est alors de 67 %. Le taux d’humidité de la véranda est le même qu’à 
l’intérieur de la maison (6,8 g/kg), de même que la température de rosée qui est de 5,0°. 
Toutes les surfaces intérieures à la véranda ayant une température inférieure à 5°C 
présenteront des condensations. 
 
Quelle isolation thermique ou plus exactement quel coefficient de transmission thermique U 
doit-on avoir sur les profilés afin d’éviter d’avoir de la condensation sur la paroi intérieure de 
celui-ci ? 
 
La température moyenne de surface Ts d’un profilé présentant un coefficient de transmission 
thermique U se calcule de façon approximative ainsi : 
 

 
hi

TeTiU
TiTs




.

 

avec  hi = 8 W/m².K 
 Ti = température intérieure 
 Te = température extérieure 

 
Un calcul plus exact pourrait se faire en appliquant la norme NF EN ISO 10211-1. 
Le profilé présentera de la condensation si le coefficient de transmission thermique U de 
celui-ci est supérieur à la valeur suivante : 
 

)

)(

TeTi

TrosTih
U

i




  
avec  Tros = température de rosée 
 

 

Soit, dans les conditions énoncées ci-dessus :
)212(

)512(8




U  donc : U > 5,6 W/m².K 

 
Appelons Ucond le U minimum des profilés avant condensation. Avec les hypothèses 
précédentes : Ucond = 5,6 W/m².K 
 
Donc avec 40% d’humidité relative dans la maison sur tous les profilés 
constitutifs de la véranda dont le U dépasse 5,6 W/ m².K il y aura de la 
condensation. 
 
Les risques de condensation seront bien sûr d’autant plus grands que :  

- la température extérieure est plus basse, 
- l’humidité relative de la maison est plus élevée. 

 
Le tableau ci–dessous montre, pour différentes valeurs croissantes de l’hygrométrie 
intérieure, dans les mêmes conditions de température, les valeurs de U des profilés 
correspondant à l’apparition de la condensation : 
 

HR maison (%) HR véranda (%) Tros (°C) Ucond (W/m².K) 

40 67 5 5,6 

45 75 7,7 3,4 

50 83 9,2 2,2 

55 92 10,7 1,0 
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Le coefficient U des profilés à coupure thermique étant compris en général entre 3,5 et 5 
W/m².K, on voit que tous les profilés, même à coupure thermique, présenteront de la 
condensation pour une hygrométrie de la maison supérieure à 45 %. 
 
Dans le cas d’une véranda non chauffée et non ventilée des condensations, 
particulièrement sur les profilés de structure, sont inévitables même si ceux-ci 
sont à coupure thermique. 
 
Si la véranda non chauffée est ventilée : 
 
Définition : « La ventilation a pour objet de remplacer une certaine quantité d’air intérieur 
par une égale quantité d’air extérieur, ou d’un local voisin, plus sec ». 
 
En l’absence d’occupation, le taux d’humidité de la véranda sera alors voisin de celui de l’air 
extérieur, soit 4,9 g/kg. 
 
Dans les conditions ci-dessus, l’hygrométrie intérieure de la véranda est de 48 %, et la 
température de rosée de 0°C. Il ne peut donc en aucun cas y avoir condensation sur les 

profilés. KmWU ²./6,9
)212(

)012(8





  

 
Ces conditions sont réalisées dès que l’air intérieur au logement ne pénètre pas dans la 
véranda. Une des pratiques de ventilation les plus efficaces est que la ventilation mécanique 
du logement tire l’air neuf au travers de la véranda, par les bouches d’entrée situées sur la 
véranda. Cette technique a de plus l’avantage de faire pénétrer dans le logement un air neuf 
préchauffé par la véranda. 
 
En l’absence de ventilation mécanique, il faudrait que la ventilation de la véranda évacue 
toute l’humidité qui pénètre dans celle-ci depuis le logement à travers la porte de 
communication peu étanche. Solution difficile à assurer (dépend de l’étanchéité de la porte 
et de la non-ouverture de celle-ci !). Il faut craindre même avec cette ventilation, l’apparition 
momentanée de condensation. 
 
En conclusion : 
Lorsqu’une véranda est non chauffée le seul moyen d’éviter l’apparition de 
condensation est de ventiler la véranda par la VMC de la maison, avec entrées 
d’air dans cette véranda. 
 
En cas d’absence de VMC, une ventilation de la véranda limitera l’apparition des 
condensations. Cette ventilation même imparfaite sera, vis-à-vis des 
condensations beaucoup plus efficaces qu’une amélioration de l’isolation 
thermique des parois. 
 
Si la véranda n’est pas ventilée, même chauffée, même avec une bonne isolation 
des parois, des condensations sont inévitables. 
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1 – Domaine d’application  
 
Le présent document a pour objet, pour les vérandas telles que définies ci-après, de : 

- spécifier les performances permettant de satisfaire aux exigences 
- fixer les niveaux des sollicitations 
- préciser les méthodes de justification de ces performances 
- préciser les matériaux, demi-produits et produits utilisables 
- préciser les dispositions constructives 
- fixer les conditions de mise en œuvre sur chantier. 

 
Le présent document s’applique aux vérandas dont la structure est essentiellement 
constituée de profilés en alliage d’aluminium. Ces profilés peuvent être à coupure thermique 
ou non. Cette structure peut être renforcée localement par des profilés en acier pouvant 
former portique. 

Le domaine d’application de ce document est celui de la construction neuve ainsi que de la 
réhabilitation, en France européenne et dans les DOM. 

Le présent document ne s’applique pas : 
- aux serres de jardin 
- aux capteurs solaires 
- aux couvertures ou verrières industrielles types sheds 
- aux lanterneaux 
- aux verrières architecturales 
- aux oriels ou bow-windows 
- aux couvertures de piscine 
- aux auvents, marquises, couvertures de coursives 
- aux couvertures réalisées en matériaux traditionnels types, tuiles, ardoises 
- aux vérandas dont la structure est essentiellement en bois, en acier ou en 

matériaux de synthèse. 
 
 
 
2 – Références normatives 

 
NF EN 573-3 - Aluminium et alliages d’aluminium. Composition chimique et forme des 

produits corroyés. Partie 3 : composition chimique. 
 
NF EN 755 - Aluminium et alliages d'aluminium - Barres, tubes et profilés filés Partie 1 : 

conditions techniques de contrôle et de livraison (A 50-630). 
 
NF EN 1991-1-4 -  Eurocode 1 - Actions sur les structures – Partie 1-4 : Actions du vent  
 
NF EN 1991-1-4/NA - Eurocode 1 - Actions sur les structures – Partie 1-4 : Actions du vent- 

Annexe Nationale 
 
NF EN 1991-1-3 -  Eurocode 1 — Action sur les structures — Partie 1-3 : Charges de neige  
 
NF EN 1991-1-3/NA -  Eurocode 1 — Action sur les structures — Partie 1-3 :— Charges de 

neige / Annexe Nationale  
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NF EN 12020-1 - Aluminium et alliages d'aluminium - Profilés de précision filés en alliages EN 
AW-6060 et EN AW-6063 - Partie 1 : conditions techniques de contrôle et 
de livraison. 

 
NF EN ISO 12543-2 - Verre dans la construction - Verre feuilleté et verre feuilleté de sécurité 

- Partie 2 : verre feuilleté de sécurité. 
 
NF EN 12365 – Quincaillerie pour le bâtiment - Profilés d'étanchéité de vitrage et entre 

ouvrant et dormant pour portes, fenêtres, fermetures et façades rideaux : 
- Partie 1 : exigences de performance et classification 
- Partie 2 : méthodes d'essai pour déterminer la réaction linéique à la déformation 
- Partie 3 : méthode d'essai pour déterminer la reprise élastique 
- Partie 4 : méthode d'essai pour déterminer la reprise élastique après vieillissement. 
 

NF EN 13051 - Façade rideaux - Étanchéité à l'eau - Essai sur site. 
 
P 08-302 - Murs extérieurs des bâtiments - Résistance aux chocs - Méthodes d'essais et 

critères. 
 
NF C 15-100 - Installations électriques à basse tension. 
 
NF DTU 36.5 – P3 - Choix des fenêtres et des portes extérieures en fonction de leur 

exposition - Mémento pour les maîtres d'œuvre. 
 
NF DTU 36.5 – P1 et P2 – Mise en œuvre des fenêtres et des portes extérieures.  
 
NF P 24-351 - Menuiserie métallique - Fenêtres, façades rideaux, semi-rideaux, panneaux à 

ossature métallique - Protection contre la corrosion et préservation des états 
de surface. 

 
P 36-201 - DTU 40.5 - Couverture - Travaux d'évacuation des eaux pluviales - Cahier des 

clauses techniques. 
 
P 50-402 - Composants de ventilation - Code d'essais aérauliques et acoustiques des entrées 

d'air en façade. 
 
NF A 50-452 - Aluminium et alliages d'aluminium - Produits prélaqués livrés en tôles ou en 

bandes – Caractéristiques. 
 
E 51-732 - Composants de ventilation mécanique contrôlée - Entrées d'air en façade – 

Caractéristiques. 
 
NF P 78-201-1 (référence NF DTU 39) - Travaux de bâtiment - Travaux de vitrerie-miroiterie 

- Partie 1 : cahier des clauses techniques. 
 
NF A 91-450 - Traitements de surface des métaux - Anodisation (oxydation anodique) de 

l'aluminium et de ses alliages - Couches anodiques sur aluminium - 
Spécifications générales. 

 
E 25-032 - Éléments de fixation - Revêtements (et traitements de surface) destinés à la 

protection contre la corrosion - Présentation comparative. 
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ISO 105-A02 - Textiles. Essais de solidité des teintures. Partie à 02 : échelle de gris pour 
l'évaluation des dégradations. 

 
NF EN 14024 - Profilés métalliques à rupture de pont thermique — Performances 

mécaniques — Exigences, preuve et essais pour évaluation (indice de 
classement : P 24-507). 

 
 
 
3 – Définitions 

 
3.1 – Véranda-pièce  

 
Pièce largement vitrée, comprenant des parois verticales et une ou plusieurs parties inclinées 
formant toiture. Cette pièce est intégrée d’origine ou par la suite à la façade ou aux murs 
d’une habitation. 

Cependant on peut aussi trouver des vérandas intégrées à des constructions hors habitat tels 
que : commerces, hôtels, … 

Note : ces réalisations hors habitat devront répondre aux réglementations spécifiques les 
concernant. 

 
 
3.2 – Véranda-paroi extérieure 

 
Bien que la définition du mot véranda désigne une pièce entière, le domaine visé par ces 
règles professionnelles ne concerne que la conception et la réalisation des parois extérieures 
d’une véranda verticales ou inclinées, dont la structure est essentiellement constituée de 
profilés en alliage d’aluminium tel qu’indiqué dans le domaine d’application au paragraphe 1. 

Dans le texte de ce document, sauf précisions, le terme véranda ne concernera que la 
véranda-paroi extérieure. 

 
 
 

4 – Produits 
 

Pour les produits titulaires du droit d’usage d’un certificat émis par un organisme certificateur 
reconnu, les vérifications spécifiques ont déjà été effectuées. 

 
4.1 – Ossatures - structures 
 
La structure de la véranda encore appelée ossature, est réalisée à partir des produits ou 
demi-produits ci-après. Leur protection doit satisfaire aux spécifications de la norme NF P 24-
351. 

 
4.1.1 – Profilés en alliage d’aluminium 

Les alliages d’aluminium utilisés sont caractérisés par une teneur en cuivre inférieure à 1%. 
Les alliages sont généralement de la série 6000 et répondent à la norme NF EN 573-3. Les 
caractéristiques de ces profilés répondent aux normes NF EN 755 et NF EN 12020-1. Les 
profilés peuvent être sans ou à coupure thermique. 

Les profilés « RPT » à coupure thermique doivent être conformes à la norme NF EN 14024 
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4.1.2 – Assemblage des profilés constituants l’ossature 

Le matériau des vis, boulons, etc., utilisés pour l’assemblage des profilés formant ossature, 
doit être adapté à la nature des matériaux à assembler. Pour les profilés en alliage 
d’aluminium, le matériau doit être non corrodable par nature. 

 
NOTE :Les matériaux considérés comme non corrodables par nature sont : l’acier inoxydable 
et les alliages d’aluminium. 

Les matières des pièces d’assemblage de la structure doivent être adaptés à la nature des 
matériaux à assembler. Le traitement des produits métalliques doit être conforme à la norme 
NF P 24-351. Dans le cas de pièces d’assemblage de la structure réalisées en fonderie 
d’aluminium, la teneur en cuivre doit être inférieure à 1%. 

 
 

4.2 – Remplissages 
 

4.2.1 – Produits verriers 

Ils doivent être conformes aux normes françaises applicables dont l’indice de classement 
appartient à la série P 78. 

NOTE 1 : Différentes normes européennes sont actuellement en cours d’élaboration 
particulièrement dans ce domaine. 

NOTE 2 : Dans le cas d’utilisation de vitrages isolants, il est conseillé d’utiliser ceux 
bénéficiant d’une certification s’appuyant sur le cahier des prescriptions techniques générales 
de CEKAL. 

 
4.2.2 – Remplissages transparents non verriers 

Ce sont généralement des matériaux de synthèse (polyméthacrylates, polycarbonates, etc.) 
le plus souvent alvéolaires. Ils doivent être conformes aux normes éventuelles qui les 
régissent ou aux avis techniques correspondants. 

Note : La mise en œuvre de ces remplissages, et particulièrement la pente admissible en 
toiture (voir paragraphe 7), ne correspond pas toujours aux conditions définies dans les avis 
techniques correspondants. 

Leur utilisation devra respecter le document « VITRAGES ORGANIQUES EN PC OU EN PMMA, 
CONDITIONS GENERALES D’EMPLOI ET DE MISE EN OEUVRE », cahier CSTB 3566 - juin 
2006 (disponible sur le site cstb.fr). 
 
4.2.3 – Remplissages opaques non verriers 

Ce sont généralement des remplissages composés dont les parois en métal, en PVC, en 
stratifié de verre-résine, etc., solidarisés par une âme en polyéthylène, en mousse plastique 
alvéolaire, en nid d’abeille, …  

NOTE : Ces produits ne sont actuellement ni normalisés ni traditionnels. Ils doivent faire 
l’objet d’une évaluation technique spécifique favorable. 

Les Avis techniques sans observation de la C2P (Commission Prévention Produits mis en 
œuvre) de l’Agence Qualité Construction répondent à cette exigence. 

On trouvera en Annexe E du présent document, un cahier des charges de mise en œuvre de 
ces produits. 
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4.2.4 – Panneaux opaques autoportants pour toiture 

Ces panneaux ont les mêmes principes de constitution que les remplissages opaques non 
verriers mais de plus, sont conçus pour être autoportants.  
Ces produits ne sont pas normalisés. Les produits utilisables doivent avoir un Avis Technique 
et être mis en œuvre selon les prescriptions de cet Avis Technique. 

Ces panneaux ne sont pas conçus pour participer à la stabilité de l’ossature de la véranda. 
 
 
4.3 – Calfeutrements - Habillages 

 
4.3.1 – Calfeutrement extérieurs 

 
Les dispositifs de calfeutrement ou d’habillages extérieurs sont généralement réalisés en tôle 
d’alliage d’aluminium des séries 1000, 3000 ou 5000 et répondent à la norme NF EN 573-3. 

Leur traitement doit être conforme à la norme NF P 24-351. 

Les caractéristiques des tôles et bandes prélaquées aluminium doivent être conformes à la 
norme NF A 50-452. 
 
4.3.2 – Calfeutrements intérieurs 

Plus généralement appelés habillages intérieurs, ces dispositifs font appel aux produits 
précédents pour l’extérieur. 

Ils peuvent aussi faire appel à de nombreux autres produits tels que bois, produits de 
synthèses, etc. Ils doivent alors être conformes aux normes éventuelles qui les régissent. 

 
4.3.3 – Mastics 

Pour les caractéristiques des mastics élastomères et plastiques utilisés sous forme de cordon 
extrudé, on se réfère aux normes françaises applicables dont l’indice de classement 
appartient à la série P 85… 

NOTE : Actuellement, différents produits de calfeutrement et compléments d’étanchéité sont 
sous certification du SNJF. 

 
4.3.4 – Profilés d’étanchéité en caoutchouc vulcanisé ou thermoplastique 

Les profilés d’étanchéité à base de caoutchouc vulcanisé ou thermoplastique sont conformes 
aux spécifications de la norme NF EN 12365-1 à 4. 
 
NOTE : certains remplissages tels des produits verriers autonettoyants ou des remplissages 
transparents non verriers nécessitent l’utilisation de profilés d’étanchéité constitués de 
matière, ou dont le traitement de surface doit être particulièrement compatible avec ces 
remplissages. 

 
 

4.4 – Dispositifs de liaison vérandas – gros œuvre 
 

4.4.1 – Ancrages 

Les ancrages les plus couramment utilisés sont les chevilles. 

NOTE : Dans certains cas d’utilisation, l’aptitude à cet emploi des chevilles doit faire l’objet 
d’une évaluation favorable par un ATE. 
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4.4.2 – Fixation aux ancrages 

Les matériaux utilisés pour les vis ou boulons de fixation aux ancrages doivent être adaptés 
à la nature des matériaux à assembler. 

NOTE : Le fascicule de documentation FD E 25-032 peut renseigner utilement sur les 
revêtements destinés à la protection contre la corrosion de ces éléments de fixation. Les Avis 
Techniques des ancrages donnent aussi des indications d’utilisation. 

 
 

4.5 – Equipements 
 

4.5.1 – Entrée d’air de ventilation 

Les caractéristiques des entrées d’air doivent être conformes aux normes P 50-402 et E 51-
732 dans leur domaine d’application. 
 
4.5.2 – Fermetures (protections solaires, stores, …) 

Les fermetures doivent être conformes aux normes applicables dont l’indice de classement 
appartient à la série P 25… 
Les stores doivent être conformes aux documents particuliers du marché. 
 
 
 
5 – Performances de résistance mécanique et de sécurité 
 
5.1 – Stabilité 

 
5.1.1 – Détermination des actions 

 
5.1.1.1 – Actions de la pesanteur 

Au poids et éléments constitutifs de la véranda, doivent être ajoutés les charges résultant 
des équipements extérieurs ou intérieurs liés à elle, et prévus sur celle-ci. 
 
5.1.1.2 – Actions du vent 

Les valeurs des pressions et dépressions induites par le vent sont calculées par application 
des règles suivantes : 

- Menuiseries verticales : NF DTU 36.5 – P3 
- Toitures : Eurocode vent NF EN 1991-1-4/NA Eurocode 1 – L’Annexe A donne des 

valeurs pouvant être utilisées pour le dimensionnement des structures (ossatures) des 
vérandas. 

 
5.1.1.3 – Actions de la neige 

Les valeurs des charges induites par la neige sont calculées par application de l’Eurocode 1 
(NF EN 1991-1-3/NA et de son annexe nationale. L’Annexe C donne des valeurs pouvant être 
utilisées pour le dimensionnement des structures (ossatures) des vérandas. 

 
5.1.1.4 – Actions des charges d’exploitation 

Sauf spécifications particulières, les toitures des vérandas ne sont pas conçues pour 
supporter une circulation même pour l’entretien. 
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5.1.1.5 – Actions dues au gros œuvre 

Sauf spécifications particulières, la conception d’une véranda ne prend pas en compte les 
déformations ou déplacements de ses appuis (sols, murs, …). Ceux-ci sont donc considérés 
comme stabilisés et ne donnant lieu après pose de la véranda, à aucune déformation ni à 
aucun déplacement. 
 
5.1.2 – Concomitances des actions 

Les effets de la neige et du vent sont considérés simultanément, lorsque leur combinaison 
produit sur la véranda des actions plus défavorables que si la neige ou le vent agissait seul. 
Dans le cas de la concomitance du vent et de la neige l’action du vent est prise en totalité et 
l’action de la neige est réduite de moitié. 
 
5.1.3 – Performances de stabilité 

Sous les actions telles que définies en 5.1.1 ou 5.1.2, les performances sont les suivantes : 

- pour les menuiseries verticales : selon le NF DTU 36.5 – P3 
- pour l’ossature des toitures : Flèche maximale du 1/200 de la longueur libre 
- pour les remplissages des toitures : 

 vitrages : NF P 78-201-1 (référence DTU 39) 
 remplissage transparent non verrier ou opaque : selon Avis Technique 

correspondant  
 
La conception de toutes les ouvertures de la véranda doit être compatible avec les 
déformations maximales de l’ossature, telles que fixées précédemment.  

En particulier, sous ces déformations, les ouvertures doivent fonctionner normalement et 
garder l’essentiel de leurs performances.  Les parties ouvrantes ne peuvent en aucun cas, 
participer à la stabilité de l’ossature de la véranda. 

De plus la flèche maximale entre deux points d’appui partie de l’ossature sous laquelle est 
située une ouverture (fenêtre, porte, porte-fenêtre) sera limitée sous les actions telles que 
définies en 5.1.1 ou 5.1.2 à 5 mm. 

Les chevrons de toiture devront être fixés sur la sablière ainsi que sur la faîtière (et sur la 
coupole dans le cas d’une toiture rayonnante). 

Tout affaiblissement réalisé dans l’ossature de la véranda et en particulier sur les chevrons 
(par exemple trous pour des spots d’éclairage) doit pouvoir être justifié vis-à-vis de la 
stabilité de cette ossature. 
 
 
5.2 – Sécurité aux chocs 
 
Si la situation de l’une des parois de la véranda correspond selon la norme P 08-302 à une 
situation exigeant une résistance au choc dit de sécurité celle-ci doit y répondre dans les 
conditions prévues par cette norme. 

Les diverses parois de la véranda doivent répondre aux exigences de résistance aux chocs de 
conservation des performances de la norme P 08-302 selon les classes d’exposition. 

Dans le cas de vitrage en toiture, le vitrage inférieur devra être en vitrage feuilleté répondant 
à la norme NF EN ISO 12543-2. 
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5.3 – Sécurité à l’effraction 
 
Sauf prescriptions particulières, une véranda n’a pas à participer à la sécurité des biens. Elle 
n’est donc pas conçue pour résister aux effractions. 
 
 
5.4 – Sécurité aux risques électriques 
 
Il est rappelé que selon la norme NF C 15-100, les ossatures métalliques de la véranda 
devront être mises à la terre par une entreprise habilitée. 

L’installation de tout matériel électrique sur la véranda devra répondre aux exigences de la 
norme NF C 15-100. Le raccordement de cette installation devra être assuré par une 
entreprise habilitée. 

On trouvera en annexe F du présent document un cahier des charges pour la réalisation des 
installations électriques dans les vérandas à structure aluminium. 
 
 
 
6 – Performances d’habitabilité et de durabilité 

 
6.1 – Perméabilité à l’air, étanchéité à l’eau 
 
Pour les parois verticales : NF DTU 36.5 P3. 
Pour la toiture : elle devra pouvoir satisfaire à une épreuve d’arrosage par rampe avec un 
débit de 3 l / (min. m² de surface projetée sur l’horizontale) sans présenter de fuites 
pendant une durée d’arrosage de 30 minutes. 
 
 
6.2 – Performances thermiques 
 
Selon la nature de la destination finale de la « véranda-pièce » déclarée par le maître 
d’ouvrage et/ou les spécifications particulières du marché, dans le cas où l’ouvrage projeté 
rentre dans le domaine d’application d’une réglementation thermique, la conception de celle-
ci devra répondre aux exigences de cette réglementation tant en hiver qu’en été. 

Si l’ossature de la véranda ainsi que les menuiseries sont réalisées à partir de profilés RPT, il 
est nécessaire d’avoir une cohérence thermique (coupure thermique sensiblement située au 
même endroit) entre les différents composants juxtaposés afin de limiter les ponts 
thermiques. 
 
 
6.3 – Ventilation – Condensations – Entrées d’air 
 
Les condensations sur les parements intérieurs dans les conditions où le local est 
correctement chauffé et convenablement isolé et ventilé, doivent être limitées. 

Le volume intérieur de la véranda doit être ventilé. Cette ventilation peut soit  ne concerner 
que la véranda soit être intégrée dans la ventilation de l’ensemble de la construction. Une 
étude complémentaire peut être nécessaire. 
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Il est pratiquement certain que si la véranda n’est pas chauffée même étant à coupure 
thermique et/ou correctement ventilée et/ou bien isolée (en particulier pour le sol), des 
condensations apparaîtront. 

NOTE 1 : les conditions de ventilation convenable des locaux sont précisées actuellement 
dans l’arrêté du 24 mars 1982 et ses modifications. 

NOTE 2 : de façon générale le système d’aération qui doit répondre à la réglementation 
indiquée en Note 1, doit être calculé pour avoir dans la véranda un renouvellement horaire 
de l’air. 
 
 
6.4 – Performances de durabilité 
 
L’entretien et la maintenance sont une nécessité pour la bonne durabilité de la véranda en 
particulier pour les toitures, noues et chéneaux. Une notice devra être fournie par le 
fournisseur de la véranda précisant ces recommandations. 
 
 
6.5 – Aspect 
 
L’aspect de l’aluminium anodisé doit répondre à l’ensemble des spécifications de la norme NF 
A 91-450. Les écarts de nuance de l’aluminium anodisé devront correspondre au maximum 
au grade 3 de l’échelle des gris selon la norme ISO 105-A02. 
Les produits anodisés et thermolaqués doivent être conformes à la norme NF P 24-351. 
 
L’appréciation de la qualité d’aspect de la véranda (ossature, vitrages, …) se fera en tenant 
compte des critères déclarés par l’entreprise. Cette appréciation ne pourra se faire à une 
distance inférieure à 1,5m. 

NOTE 1 : Dans le cas de vitrages isolants les règles professionnelles « Aspect des vitrages 
isolants » permettent d’apprécier de la qualité visuelle de ceux-ci dans le clair de jour au 
moment de la réception de l’ouvrage. 

NOTE 2 : Dans le cas des finitions thermolaquées des profilés sous label QUALICOAT, ou 
anodisées sous label QUALANOD, les règles professionnelles « critères d’acceptabilités des 
défauts » permettent d’apprécier la qualité de finition au moment de la réception de 
l’ouvrage. 
 
 
6.6 – Performances acoustiques 
 
Il y a lieu de différencier les performances acoustiques de la véranda vis-à-vis des bruits 
extérieurs et des bruits d’impact de la pluie sur la toiture  
 
6.6.1 Vis-à-vis des bruits extérieurs 

Sauf prescriptions particulières, une véranda séparée de la maison par une fermeture 
indépendante, n’est pas conçue pour donner des performances acoustiques vis-à-vis des 
bruits extérieurs. 

Une véranda ouverte sur la maison constitue une pièce principale à part entière de la maison 
et doit répondre aux exigences réglementaires rappelées en annexe G du présent document.   
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6.6.2 Vis-à-vis des bruits de pluie sur la toiture 

En l’absence de réglementation, que la véranda soit ouverte ou fermée sur la maison, il n’y a 
pas d’exigence de performance acoustique prévue 
 
 
 
7 – Dispositions constructives 

 
7.1 – Pente minimale des toitures 

 
La pente minimale nominale est de 5° (8,7%) par rapport à l’horizontale. 
 
La pente minimale effective ne doit pas être inférieure à 3° : 
Cependant s’il existe une surépaisseur continue de plus de 2 mm transversalement par 
rapport à la surface extérieure du remplissage de la toiture et donc vis-à-vis de l’écoulement 
de l’eau, la pente minimale nominale sera conforme au tableau suivant : 

 
Surépaisseur ≤ 2 mm ≤ 3 mm ≤ 4 mm ≤ 5 mm > 5 mm 

Pente minimale nominale 5° 8° 10° 12° 15° 

Pente minimale effective 3° 6° 8° 10° 13° 
 
NOTE 1 : De tels cas de surépaisseur pouvant dépasser les 2 mm peuvent exister par 
exemple dans le cas de serreurs extérieurs de traverses ou dans le cas de profilés de finition 
du bord libre inférieur de vitrages organiques. 

NOTE 2 : Certaines conceptions permettent de ne pas avoir une telle surépaisseur sur toute 
la largeur du remplissage de toiture. Ces conceptions favorisent ainsi l’écoulement de l’eau. 
Elles permettent éventuellement d’abaisser la pente minimale nominale, indiquée dans le 
tableau ci-dessus, par rapport à la dimension de la surépaisseur. 

NOTE 3 : Rappel : l’utilisation d’un vitrage dont le scellement n’est pas protégé du 
rayonnement solaire nécessite l’utilisation d’un vitrage spécifique (par exemple à scellement 
silicone). 

 
7.2 – Evacuation des eaux pluviales 
 
Les règles générales à appliquer sont celles du DTU 40.5. 

 
De façon générale la toiture de la véranda n’est pas conçue pour recevoir les eaux de la 
toiture du bâtiment sur laquelle elle est construite. Cependant dans le cas où elle a été 
conçue pour cela la surface de récupération d’eau de pluie sera la surface totale de la toiture 
de la véranda à laquelle on ajoutera celle de la toiture concernée du bâtiment. 
 
7.2.1 - Chéneaux 

De façon générale les chéneaux sont horizontaux avec possibilité de ce fait d’une certaine 
rétention d’eau. Il sera nécessaire de prévoir un entretien régulier de ces chéneaux selon les 
modalités indiquées en 8. 
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Le tableau ci-après rappelle les sections minimales des chéneaux de section rectangulaire ou 
trapézoïdale selon la surface en plan de la partie de toiture desservie par celui-ci pour un 
tuyau de descente. 
 
Surface en plan de la partie de la toiture desservie (m²) 20 30 40 50 
Section minimale du chéneau (mm²) 7200 9400 11600 13200 

 
 
7.2.2 – Tuyaux de descente 

Pour éviter les risques d’obstruction il est préférable que le diamètre intérieur minimal des 
tuyaux de descente soit de 60 mm. 

Le tableau ci-après rappel de la surface maximale en plan des toitures desservies pour une 
section de tuyau de descente. 

Diamètre du tuyau de descente dont l’entrée 
d’eau est à moignon cylindrique 

Φ 
(mm) 

60 70 80 

 section 
(mm²) 

2825 3845 5024 

Surface maximale en plan de toiture 
desservie par le tuyau de descente (m²) 

 28 38 50 

 
Avec des moignons tronconiques les surfaces collectées peuvent être plus importantes (voir 
DTU 50.11). 

Pour des surfaces en plan de toiture ne dépassant pas 12 m² et lorsque l’environnement de 
la véranda permet d’éviter les risques d’obstruction il est possible d’utiliser des tuyaux de 
descente de section plus faible mais d’au moins 40 x 40 mm. 

Les dispositions à prendre en partie basse des tuyaux de descente dont les raccordements 
éventuels à prévoir doivent être précisés par le maître d’ouvrage. 
 
7.2.3 – Trop-pleins 

La section d’écoulement de l’ensemble des orifices de trop-plein sera au moins égale à la 
moitié de la section minimale de celle des tuyaux de descente. 

Un débordement extérieur des chéneaux sans possibilité de pénétration d’eau à l’intérieur de 
la véranda pourra être considéré comme trop-plein. 
 
 
7.3 – Raccordements sur les murs en périphérie 
 
Les raccordements sur les murs situés en périphérie de la véranda sont réalisés selon les 
mêmes techniques (en particulier solin) que celles décrites dans les DTU 40 pour 
raccordements sur des pénétrations continues. 

Afin d’assurer une bonne étanchéité à l’eau, le solin ou le mastic d’étanchéité ne doit pas 
être réalisé sur un enduit qui pourrait lui-même ne pas être étanche mais venir rechercher 
une partie du mur permettant d’assurer cette étanchéité. 
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7.4 – Liaisons avec le sol et les appuis 
 
7.4.1 – Sols et appuis 

Le sol ainsi que les appuis, par exemple muret, sur lesquels vont venir se poser la véranda 
doivent permettre la pose de celle-ci dans les conditions normales et permettre d’assurer 
dans le temps la permanence des performances. Pour cela l’entreprise chargée de la pose de 
la véranda doit : 
 
- soit donner les exigences dont elle a besoin sur la constitution du sol et des appuis 

(dimensions, plan de réservation, niveau, …) ; 
- soit accepter les sols ou appuis existants. 
 
Dans le cas de réalisations nouvelles ou d’adaptation des sols ou appuis ceux-ci doivent être 
exécutés selon les règles de l’art correspondantes en vigueur (DTU, règles professionnelles). 

En particulier ces réalisations doivent respecter toutes les exigences vis-à-vis de 
l’environnement de la véranda en fonction de son implantation (écoulement des eaux, 
relevés d’étanchéité, …). 

Les conditions de liaison du revêtement de sol prévu à l’intérieur de la véranda et des parois 
de celle-ci doivent être parfaitement bien définis lors de l’étude. 
 
7.4.2 – Pièces d’appuis et seuils 

Sauf spécifications particulières, les pièces d’appuis et seuil doivent répondre aux exigences 
du NF DTU 36.5. 
 
7.4.3 – Conception des liaisons avec le sol et les appuis 

La conception et la répartition des liaisons et fixations ainsi que celle des calfeutrements doit 
respecter les règles du NF DTU 36.5. 

En traverse basse, aucun perçage de toute zone susceptible de recevoir de l’eau de drainage 
ou de condensation n’est autorisé. 

Dans le cas de pose de la véranda sur sol existant et tout particulièrement de carrelage il 
devra être assuré une bonne étanchéité à cette liaison et empêcher toute remontée 
capillaire. 

NOTE : Dans le cas de carrelage, afin d’assurer une bonne étanchéité et particulièrement 
aux joints de carrelage, il peut être procédé à une saignée et disposition d’un mastic 
d’étanchéité compatible. Une surélévation maçonnée locale du sol au droit de cette liaison 
(surbot) permet souvent d’assurer dans de bonnes conditions l’étanchéité à cette liaison. 
 
 
7.5 – Ouvrants en toiture 
 
S’il est prévu un ouvrant en toiture, afin d’assurer une bonne étanchéité à l’eau et une 
meilleure efficacité de la ventilation, il est préférable de situer celui-ci en partie haute de la 
toiture. 
 
Sauf cas particulier, un ouvrant en toiture doit être placé entre deux chevrons ainsi qu’entre 
deux traverses. 
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7.6 – Dilatations 
 
Afin d’assurer dans de bonnes conditions les conséquences des dilatations des différents 
composants constitutifs de la véranda, les feuillures doivent respecter les exigences 
spécifiques du composant utilisé (par exemple plaque de polycarbonate, panneau sandwich) 
ainsi que les prises en feuillures et les calages. 

 
 

7.7 – Calages des remplissages en toiture 
 
Lorsque la pente de la toiture est inférieure à 15°, le calage d’assise d’un remplissage en 
partie basse ne reprenant qu’une faible partie du poids de celui-ci peut être placé dans les 
angles. La longueur de chaque cale au droit du remplissage peut être affecté d’un coefficient 
minorateur de 0,25. 
 
 
7.8 – Drainage des traverses 
 
Le drainage des traverses se fait généralement par les chevrons. 
Surtout pour les toitures à faible pente, la hauteur de la feuillure de la traverse en partie 
basse d’un remplissage en tenant compte de la flèche admissible sous charge doit assurer 
une bonne étanchéité du fait des dispositions retenues. 
 
Les profilés autodrainants devront prévoir une hauteur minimum de garde à l’eau de 2mm, 
sans considérer le joint rapporté 
 
 
 
8 – Mise en œuvre 

 
8.1 – Conditions requises pour la mise en oeuvre 

 
8.1.1 – Etat des supports 

La pose de la véranda ne peut être entreprise que si les conditions suivantes sont toutes 
satisfaites : 

- les travaux des supports sur lesquels va venir se situer la véranda (sols, murs, …) sont 
suffisamment avancés et stabilisés pour que la pose de la véranda puisse débuter sans 
risque de détérioration, déformations ou déplacements ultérieurs pouvant entraîner 
une dégradation des performances de la véranda ; 

- les abords du bâtiment sont dégagés et nivelés pour permettre les livraisons des 
matériaux constitutifs. 

 
8.1.2 – Tolérances admissibles des supports 

Pour les supports déjà existants, l’entreprise avant l’établissement de son devis doit faire un 
relevé de ceux-ci et soit indiquer les modifications à faire sur ceux-ci afin de rendre possible 
la réalisation, soit les accepter comme tel. 

Pour les supports nouveaux devant être exécutés pour la pose de la véranda ceux-ci devront 
respecter les tolérances reconnues (DTU correspondant généralement) de la technologie 
employée. 
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8.2 – Mode d’exécution des travaux 
 
8.2.1 – Calfeutrements 

Les DTU, règles professionnelles et cahier des charges qui concernent les règles de mise en 
œuvre des différents calfeutrements utilisés (par exemple mastic d’étanchéité) doivent être 
respectés. 

Les dimensions en œuvre des joints de mastic doivent respecter les valeurs du tableau 
suivant :  
 

Joint Mastic 
Largeur en œuvre 

 en mm 
 

Classe minimale 
 

Profondeur minimale p  de 
Mini Maxi des mastics utilisables calfeutrement  

   
25 E 2


p  

5 20  avec un minimum de 5 mm 
   

12,5 P 2


p  

   avec un minimum de 8 mm 
 

8.2.2 – Tolérance de pose 

Les tolérances de pose indiquées ci-après ne peuvent être respectées que si les tolérances 
admissibles des supports indiqués en 8.1.2 sont elles-mêmes respectées. 
 
Tolérances de pose : 

- défauts de verticalité : 2 mm/m 
- défauts d’horizontalité : 2 mm/m 

 
 

8.2.3 – Protection pendants les travaux 

Les vérandas visées par le présent document sont des ouvrages manufacturés mis en place 
sous leur aspect définitif et sans protection car d’une manière générale, il n’existe pas de 
protection efficace des vérandas pendant les travaux. 

Certaines dégradations importantes de cet aspect des composants, par exemple, projections, 
chocs, rayures, … ne peuvent être réparés et dans ce cas, le remplacement de ce composant 
peut être nécessaire. 
 
 
8.3 – Essais in situ à l’eau 
 
Dans le cas d’un défaut d’étanchéité à l’eau, la méthodologie d’épreuve in situ à l’eau 
permettant de localiser les défauts et de vérifier l’efficacité des réparations est décrite dans 
la norme NF EN 13051. En toiture on utilisera un débit de 3 l/(min.m²) 
 
 
 
 
 
 



 
 
Règles Profess ionnel les  Vérandas – Ju i l le t  2011  

 

27 
 

8.4 – Entretien maintenance 
 
L’entretien et la maintenance de toute véranda étant une nécessité vis-à-vis de son aspect et 
de son comportement, une notice devra être fournie par l’entreprise au maître d’ouvrage 
précisant ces recommandations. 

NOTE : en particulier il est important de rappeler dans cette notice que la toiture d’une 
véranda n’est pas conçue pour supporter une circulation même pour l’entretien. 
 
 
8.5 – Réception 
 
L’entreprise devra proposer au maître d’ouvrage une réception de fins de travaux. Ce 
document devra être daté et signé par les différentes parties. 
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Annexe A 

 
Détermination des actions du vent à prendre en compte 

pour le dimensionnement des vérandas 
 

L’action du vent sur les structures des bâtiments relève de la norme NF EN 1991-1-4 et de 
son Annexe nationale. Cette norme remplace les règles NV 65 qui sont encore utilisées en 
période transitoire. 
 
Cette annexe est une révision de l’annexe A des règles professionnelles vérandas  de 2004 et 
2009.  
Dans les précédentes règles, les vérandas comme les fenêtres étaient évaluées en sécurité 
sous vent normal. 
 
Cette disposition est conservée dans le présent document car :  
- Absence de sinistralité due à cette approche,  
- L’état limite ultime de résistance de la véranda correspond à la pression de vent 

cinquantenaire (W50),  
 
 
A.1 – Régions climatiques  
 
Les 5 régions climatiques à prendre en compte sont celles définis dans Annexe Nationale NF 
EN 1991-1-4/NA (4 régions en France métropolitaine et 1 région Départements d’Outre-Mer).  
 
La définition des 5 régions ainsi que la carte, extraites de cette norme, est donnée en 
Annexe B. 
 
 
A.2 – Catégorie de terrain d’environnement de la construction 
 
 
On distingue 5 catégories de terrain d'environnement de la construction, tels que définis 
dans l’Annexe nationale NF EN 1991-1-4/NA :  
 
IV      Zones urbaines dont au moins 15% de la surface sont recouverts de bâtiments dont 

la  hauteur moyenne est supérieure à 15 m ; forêts.  
 
IIIb  Zones urbanisées ou industrielles ; bocage dense ; vergers.  
 
IIIa  Campagne avec des haies ; vignobles ; bocages ; habitat dispersé. 
  
II     Rase campagne, avec ou non quelques obstacles isolés (arbres, bâtiments, etc.) 

séparés les uns des autres de plus de 40 fois leur hauteur.  
 
0       Mer ou zone côtière exposée aux vents de mer ; lacs et plans d’eau parcourus par le 

vent sur une distance d’au moins 5 km.  
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Les catégories de terrain sont illustrées par des photographies aériennes dans l’Annexe 
Nationale NF EN 1991-1-4/NA.  
 
La catégorie de terrain à prendre en compte est définie dans une zone de rayon R, 
dépendant de la hauteur du Bâtiment selon A.3. 
La valeur de R est donnée dans le Tableau 1.  
 
Dans le cas où la zone comporte plusieurs catégories de terrain, la plus défavorable sera 
retenue. 
 
Dans le cas du littoral méditerranéen (hors Corse), les vents forts venant de l'intérieur des 
terres, les vitrages sont considérés comme en catégorie de terrain II, et non 0.  
 
Dans le cas d’une zone montagneuse, à plus de 900 m d’altitude, et à défaut de précision 
dans les DPM, les vitrages sont considérés comme en catégorie de terrain II.  
 
 

Tableau 1 — Définition du Rayon de la zone de catégorie de terrain 
 

 
 
 
 
A.3 – Hauteur H du bâtiment recevant une véranda 
 
C’est la hauteur H du bâtiment au dessus du sol qui détermine la pression du vent à 
considérer sur la véranda.  
 
On distingue 5 classes de hauteur de bâtiment :  
 
-  H ≤ 9 m ;  
- 9 < H ≤ 18 m ;  
- 18 < H ≤ 28 m ;  
- 28 < H ≤ 50 m ;  
- 50 < H ≤ 100 m.  
 
La pression de vent à considérer dans le cas des bâtiments de plus de 100 m de hauteur doit 
être précisée dans les DPM. 
 
 
 
 
A.4 – Actions du vent sur les toitures 
 
Les tableaux ci-après donnent les pressions ou dépressions (en Pascals), s’exerçant sur les 
toitures des vérandas. Si la pente de la toiture est inférieure à 45°, il ne s’exerce qu’une 
dépression, par contre si la pente de la toiture est supérieure ou égale à 45°, il s’exerce soit 
une pression, soit une dépression. 
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Région Catégorie 

terrain 

Hauteur du bâtiment H (m) au-dessus du sol recevant la 

véranda  

H  9 9 < H 18 18 < H  28 28 < H  50 50 < H  100 

France Métropolitaine 

 

 

1 

IV 500 500 500 500 650 

IIIb 500 500 500 600 750 

IIIa 500 550 600 700 850 

II 550 650 750 850 950 

0 700 800 850 950 1050 

 

 

2 

IV 500 500 500 600 750 

IIIb 500 500 600 750 900 

IIIa 500 650 750 850 1000 

II 650 800 850 1000 1150 

0 800 900 1000 1100 1250 

 

 

3 

IV 500 500 550 700 900 

IIIb 500 600 700 850 1050 

IIIa 600 750 850 1000 1200 

II 750 900 1000 1150 1350 

0 950 1100 1150 1300 1450 

 

 

4 

IV 500 550 650 800 1050 

IIIb 500 700 800 1000 1200 

IIIa 700 850 1000 1150 1350 

II 900 1050 1150 1350 1550 

0 1100 1250 1350 1500 1700 
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Région Catégorie 

terrain 

Hauteur du bâtiment H (m) au-dessus du sol recevant la 

véranda  

H  9 9 < H 18 18 < H  28 28 < H  50 50 < H  100

Départements d’Outre-mer 

 

 

Guadeloupe 

IV 800 900 1100 1350 1700 

IIIb 850 1150 1350 1600 2000 

IIIa 1150 1400 1600 1900 2250 

II 1450 1750 1950 2200 2550 

0 1800 2100 2250 2500 2800 

 

 

Guyane 

IV 500 500 500 500 500 

IIIb 500 500 500 500 500 

IIIa 500 500 500 500 500 

II 500 500 500 500 600 

0 500 500 500 550 650 

 

 

Martinique 

IV 650 700 850 1050 1350 

IIIb 700 900 1050 1300 1550 

IIIa 900 1100 1300 1500 1800 

II 1150 1400 1550 1750 2000 

0 1450 1650 1800 1950 2200 

 

 

Réunion 

IV 750 800 950 1200 1500 

IIIb 750 1000 1200 1450 1750 

IIIa 1000 1250 1450 1700 2000 

II 1300 1550 1750 1950 2300 

0 1600 1850 2000 2200 2500 
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Annexe B  

 
Définition des Régions de Vent 

 
AVERTISSEMENT — Les cinq régions climatiques à prendre en compte sont celles définies 
dans l’Annexe nationale à la NF EN 1991-1-4/NA:2005. Il conviendra de s’assurer, au moment 
de l’utilisation de cette annexe, des mises à jour éventuelles du texte de référence.  
 

 

 
 

Figure B.1- France Métropolitaine : Carte des régions climatiques de vent 
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Les définitions des 4 régions de la France Métropolitaine sont rappelées dans le Tableau B.1. 
La Guyane, la Guadeloupe, la Martinique et la Réunion constituent chacun une Région au sens 
de la NF EN 1991-1-4/NA. A défaut de charges définies dans les DPM, les pressions de vent du 
Tableau en A.4 s’appliquent. 
 
 

Tableau B.1 — Définitions des régions, par départements 
 
 

 
*) Pour une partie du département. Voir le découpage par cantons dans le tableau 
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Tableau B.2 - Départements appartenant à plusieurs régions de vent : 
découpage selon les cantons 
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Tableau B.2 — Départements appartenant à plusieurs régions de vent : 

découpage selon les cantons (suite) 
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Annexe C 

 
Détermination des charges de neige à prendre en compte 

pour le dimensionnement des vérandas 
 
 

C.1 – Zones (neige) 
 
La France métropolitaine est divisée en huit régions définies par la carte et plus précisément 
selon les limites administratives départementales et cantonales en Annexe D. 
 
 
 
C.2 – Charges de neige 
 
Les charges de neige verticales normales selon l’Eurocode (en Pascals) uniformément 
réparties dues à la neige selon les zones et l’altitude A, sont les suivantes : 
 

Charges de neige au sol (Pa) 

 
 Zones 
 A1 A2 B1 B2 C1 C2 D E 

Charge de neige normale Sk au sol à une 
altitude A ≤ 200 m 

450 450 550 550 650 650 900 1400

Majoration de la charge pour une altitude 
supérieure à 200 m : 

ΔS1 ΔS2

 
La valeur de la charge de neige normale Sk au sol doit être calculée en fonction de l'altitude 

A (en mètres) : 

Majoration ΔS de Sk en fonction de l’altitude A (Pa) 

 

Altitude A ΔS1 ΔS2 

200 m < A ≤ 500 m  A – 200 1,5 × A – 300 

500 m < A ≤ 1 000 m  1,5 × A – 450 3,5 × A – 1300 

1 000 m < A ≤ 2 000 m  3,5 × A – 2450 7 × A – 4800 

 
 
C.3 – Pente des versants 
 
Les valeurs ci-dessus sont valables quand l’inclinaison de la surface du toit sur l’horizontale 
se situe entre 5° et 60°. 
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C.4 – Véranda susceptible de recevoir de la neige d’une toiture supérieure 
 
Suivant la hauteur h entre la partie la plus haute de la toiture d’une véranda susceptible de 
recevoir de la neige d’une toiture supérieure, et la partie la plus basse de cette toiture  
supérieure, il y a lieu de multiplier la charge de neige par le coefficient majorateur µ: 
 

Vérandas susceptibles de recevoir de la neige d’une toiture 
supérieure. 

coefficient 
majorateur µ: 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

—  3 m ≤ h ≤ 6 m et ß < 30° 2,2 
 

 
—  dans tous les autres cas 

pour lesquels h ≤ 6 m 
 

1,6 
 

—       h > 6m 
 2,8 

 
 
 
C.5 – Accumulations de la neige 
 
Lorsque la forme de la toiture de la véranda ou la juxtaposition de celle-ci à l’existant ou de 
plusieurs toitures favorise l’accumulation de la neige,  il y a lieu de considérer les coefficients 
de toiture du tableau 6 du NF DTU39 P4. 

 

 



h 
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Annexe D 
 

Actions de la neige 
Définition des 8 Régions de Neige 

 
La France métropolitaine est divisée en huit régions définies par la carte ci-après et, plus 
précisément, selon les limites administratives départementales et cantonales données ci-
après. 
 
AVERTISSEMENT — Les huit régions climatiques à prendre en compte sont celles définies 
dans l’Annexe nationale à la NF EN 1991-1-3/NA:2005. Il conviendra de s’assurer, au 
moment de l’utilisation de cette annexe, des mises à jour éventuelles du texte de référence.  
 
Figure D.1 — Carte des régions de neige  
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Tableau D.1 — Définitions des régions de neige, par départements 
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Tableau D.2 — Départements appartenant à plusieurs régions de neige :   

découpage selon les cantons 1) 
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Tableau D.2 (suite) — Départements appartenant à plusieurs régions de 

neige : découpage selon les cantons 1) 
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Annexe E 

 
 
 

Conditions générales de mise en œuvre des éléments de remplissage 
pour les couvertures de vérandas 
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E.1 – Définition  
 
Elément de remplissage (en abrégé EdR, dans le texte) : ce sont généralement des 
remplissages composés manufacturés dont les parois en métal, en PVC, en stratifié de 
verre résine, etc, solidarisés par une âme en polyéthylène, en mousse plastique alvéolaire 
(mousse de polystyrène extrudé…), en nid d'abeille… 
 
 
E.2 – Domaine d’application 
 
Le présent document s’applique aux « Éléments de remplissage » de couvertures de 
véranda neuve ou existante, et conformes aux Règles Professionnelles Vérandas à 
Structure Aluminium. 
 
II s’agit de produits manufacturés sous Avis Technique qui par association avec des 
éléments de menuiseries, permettent la réalisation de toitures de vérandas dont ils 
constituent les parties opaques et isolantes. En tant que tels, ils ne participent pas à la 
stabilité de la structure. 
 
Le présent document vise : 

- Les EdR maintenus 2, 3 ou 4 cotés sur profilés supports et profilés serreurs dont les 
limites d'épaisseur et dimensions sont précisées dans les Avis Techniques 
correspondants, 

 
Le présent document ne vise pas : 

- Les EdR posés sur 2 traverses, haute et basse (panneaux autoportant). Ces derniers 
sont traités dans les Avis Techniques du CSTB et les Cahiers techniques des 
fabricants.  

 
 
 
E.3 – Recommandations techniques  
 
Les EdR doivent être posés de telle façon que : 

- leurs chants soient protégés d'une exposition directe aux intempéries (pluie, neige, 
UV) ; 

- leurs dilatations différentielles horizontales et verticales soient possibles dans la 
structure ; 

- leurs stabilités soit assurée après absorption des mouvements de la structure ; 
- leurs mouvements relatifs par rapport au bâti soient dans le plan perpendiculaire à 

l'EdR capables de reprendre les charges climatiques et les mouvements de la 
structure (flèche au 1/200) afin d'assurer la conservation des performances en 
solidité et efficacité ; 

- leur environnement, en œuvre, la compatibilité physico-chimique des matériaux 
soient assurés ; 

- l’EdR ne fasse en aucun cas fonction de structure pour la véranda ; en effet, la 
conception et la fabrication des EdR ne les rendent pas, a priori, aptes à servir de 
structure (par exemple, pour des fenêtres de toit) et à encaisser les efforts 
correspondants, sauf disposition particulières précisées dans l’Avis Technique et 
associées à des conseils de mise en œuvre ; 

- leur dépose et leur remplacement éventuels soient possibles. 
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Les niveaux de performance et les classements d’aptitude à l’emploi des EdR sont précisés 
dans les Avis Techniques correspondants. 
La mise en œuvre doit tenir compte des dispositions précisées dans les Règles 
Professionnelles et dans les Avis Techniques correspondants. 
 
 
 
E.4 – Prescriptions concernant les matériaux  
 
E.4.1 – Eléments de remplissage 
 
Les éléments de remplissage utilisés doivent obligatoirement faire référence à l’Avis 
Technique les concernant. 
 
 
E.4.2 – Généralités 
 
Tous les matériaux ou produits situés au contact ou dans l’environnement immédiat des 
EdR devront être compatibles entre eux et ne pas risquer de provoquer, avec ou sans 
l’intervention des agents extérieurs d’agression, une réaction de corrosion ou de 
vieillissement particulier. 
En particulier, les matériaux utilisés en garniture d’étanchéité ne doivent pas être 
susceptibles de : 

- tacher les parements 
- migrer à travers les matériaux en diminuant leurs caractéristiques mécaniques, 
- attaquer par réaction chimique directe ou indirecte l’un ou l’autre des constituants. 

 
Les profilés extrudés en EPDM conformes à la norme NF EN 12365-1 et 4 et les silicones 
neutres permettent de répondre à cette exigence. D’autres produits peuvent être utilisés 
mais ils doivent faire référence à un PV de compatibilité. 
 
 
E.4.3 – Produits  
 
Pour les produits titulaires du droit d'usage d'un certificat émis par un organisme 
certificateur reconnu, les vérifications spécifiques ont déjà été effectuées. 
 
E.4.3.1 – Ossatures - structures 

La structure de la véranda encore appelée ossature, est réalisée à partir des produits ou 
demi-produits ci-après. Leur protection anticorrosion et qualité de finition doit satisfaire 
aux spécifications de la norme NF P 24-351. 
 
E.4.3.2 – Profilés en alliage d'aluminium 

Les alliages d'aluminium utilisés sont caractérisés par une teneur en cuivre inférieure à 
1%. Les alliages sont généralement de la série 6000 et répondent à la norme NF EN 573-
3. Les caractéristiques de ces profilés répondent aux normes NF EN 755 et NF EN 12020-
1. Les profilés peuvent être sans ou avec coupure thermique. 
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E.4.4 – Calfeutrements - Habillages 
 
E.4.4.1 – Calfeutrements extérieurs 

Les dispositifs de calfeutrement ou d'habillages extérieurs sont généralement réalisés en 
tôle d'alliage d'aluminium des séries 1000, 3000 ou 5000 et répondent à la norme NF EN 
573-3. 
 
Leur traitement doit être conforme à la norme NF P 24351. 
Les caractéristiques des tôles et bandes prélaquées aluminium doivent être conformes à la 
norme NF A 50-452. 
 
E.4.4.2 – Calfeutrements intérieurs 

Plus généralement appelés habillages intérieurs, ces dispositifs font appel aux produits 
précédents pour l'extérieur. 
Ils peuvent aussi faire appel à de nombreux autres produits tels que bois, produits de 
synthèses, etc. Ils doivent alors être conformes aux normes éventuelles qui les régissent. 
 
E.4.4.3 – Mastics 

Pour les caractéristiques des mastics élastomères et plastiques utilisés sous forme de 
cordon extrudé, on se réfère aux normes françaises applicables dont l'indice de classement 
appartient à la série P 85 avec mise en œuvre conforme au DTU 44.1. 

NOTE : Actuellement, différents produits de calfeutrement  et de complément d'étanchéité 
sont sous certification du SNJF. 
 
E.4.4.4 – Profilés d’étanchéité en caoutchouc vulcanisé ou thermoplastique 

Les profilés d'étanchéité à base de caoutchouc vulcanisé ou thermoplastique sont 
conformes aux spécifications de la norme NF EN 12365-1 à 4. 

NOTE : certains remplissages tels des produits verriers autonettoyants ou des remplissages 
transparents non verriers nécessitent l'utilisation de profilés d'étanchéité constitués de 
matière, ou dont le traitement de surface doit être particulièrement compatible avec ces 
remplissages. 
 
 
E.4.5 – Cales 
 
E.5.1 – Généralités 

La reprise du poids de l'EdR en bas de pente est réalisée par minimum 2 appuis ponctuel 
ou filant (voir dessin J  page 7).  
 
Ces appuis :  

- auront une hauteur minimum de 15 mm ; 
- seront positionnés aux extrémités des panneaux et en appui sur le parement 

intérieur ; 
- auront une longueur minimum égale à la valeur de la prise en feuillure du panneau.  

 
E.4.5.2 – Choix des appuis à employer 

II est principalement déterminé par les efforts à supporter. 
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II faut veiller à éviter les contacts non compatibles ou indésirables, tels que contact 
métal/métal (couples électrolytiques, ponts thermiques, grincements). 

Dans le cas d’utilisation de cales, celles-ci devront être imputrescibles, compatibles avec 
les produits de calfeutrement associés et le matériau du châssis et ne pas nuire à 
l’adhérence des produits de calfeutrement. 

La nature des cales et leurs dimensions doivent être déterminées de façon à supporter les 
efforts transmis au support par l’EdR. 

Si les cales sont en caoutchouc ou en élastomère de synthèse ils doivent correspondre à 
la catégorie C de la norme NF P 85-301 (dureté DIDC 70 ± 5). 
 
 
 
 
E.5 – Préparation des matériaux  
 
E.5.1 – Protection et emballage 
 
Le fournisseur des EdR doit prévoir pour chaque type d’élément de remplissage les 
dispositions de protection et d’emballage nécessaires, afin que ces éléments ne puissent 
être détériorés, pour autant que les conditions prévues pour leur transport, stockage et 
manutention soient respectées. 
 
 
E.5.2 – Transport, manutention et stockage 
 
Afin d’éviter pendant le transport des efforts anormaux dans les éléments de remplissage, 
ceux-ci devront être transportés en fonction de leur nature et suivant les prescriptions 
particulières du fabricant : 

- soit horizontalement sur une surface plane et propre, 
- soit verticalement, 
- soit sur chevalets spéciaux à faces inclinées, 
- soit sur palettes cerclées. 

 
Le déchargement et les diverses manutentions doivent être effectués en prenant toutes 
précautions pour conserver aux EdR leurs qualités initiales et leur éviter toute déformation 
permanente risquant d’affecter l’aptitude à l’emploi et/ou l’esthétique des éléments. 

Quel que soit le mode de transport, toutes précautions devront être prises pour que les 
EdR soient protégés des intempéries et ne subissent pas de surcharges excessives, de 
chocs, de glissements avec frottement, susceptibles d’altérer leurs parements, de 
déformations dues à un nombre ou à une surface insuffisante des appuis. II y aura lieu en 
particulier : 

- de ne jamais prendre appui sur les angles, 
- de ne pas faire glisser ou riper l’élément ni sur les arêtes des tranches, ni sur les 

parements. 
 
Cette remarque est importante, des détériorations résultant de sa non-observation 
pouvant occasionner ultérieurement de graves désordres, tels que : 

- amorces de rupture dans les parois ou les revêtements susceptibles d’entraîner la 
rupture de ceux-ci en œuvre ou d’être le point de départ d’attaques par corrosion, 
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- dégradation des chants ou fissures capillaires de ceux-ci favorisant l’entrée 
d’humidité, 

- décollements partiels des parois pouvant entraîner des cloquages. 
 
Le stockage devra s’effectuer à l’abri des intempéries comme des projections de toutes 
natures, dans un local clos, couvert et ventilé. Le stockage extérieur sous bâche ventilée 
étanche est possible, le stockage sous bâche étanche noir ou transparente est interdit. 
La position des EdR pendant le stockage sera conforme aux prescriptions définies pour le 
transport au début du présent paragraphe 5. 
 
Les EdR devront être isolés du sol. Des surfaces d’appui suffisantes et réglées pour leur 
éviter toute déformation (ceci aussi bien pendant le stockage principal que pour les 
stockages de répartition sur les lieux de pose) leur seront procurées. 
 
 
E.5.3 – Préparation avant pose 
 
L’EdR est un produit semi-fini. Toutes les opérations sur chantier telles que découpe et 
perçage sont possibles et doivent être conformes aux prescriptions de l'Avis Technique et 
au Cahier Technique du Fabricant. 
Les outils à utiliser sont : les scies à format, les scies à panneau, les scies circulaires, avec 
des lames adaptées au travail de l’aluminium. Les sciages alternatifs sont proscrits. 
 
Avant leur mise en œuvre, les EdR devront être vérifiés et préparés. Ces opérations 
comportent principalement 

- la vérification de l’absence de dégradations visible, sans retirer le film de protection, 
dues au transport et au stockage, 

- l’enlèvement complet ou partiel des emballages ou protections risquant de nuire à 
leur bonne mise en œuvre (ex film ou rubans de protection).  

- la réception des panneaux ne peut être réalisée que lorsque le film de protection est 
complètement enlevé, donc après la mise en œuvre des panneaux. 

 
 
 
E.6 – Mise en œuvre 
 
E.6.1 – Principes de mise en œuvre 
 
Plusieurs solutions sont retenues dans le présent document, leur choix dépend 
essentiellement du type et des dimensions des EdR et des prescriptions particulières des 
Avis Techniques. 
 
D’autres dispositions peuvent également être prévues dans les Avis Techniques d’EdR ou 
faire l’objet d’un Avis Technique spécifique. Elles ne sont, de ce fait, pas généralisables. 
La pose des EdR dans les bâtis destinés à les recevoir est effectuée sur chantier. II 
incombe alors à l’entreprise de prendre toutes dispositions, utiles, compte tenu des 
contraintes ou mouvements divers dus au transport, au stockage et à la manutention, 
pour que les présentes recommandations de mise en œuvre continuent à bien être 
respectées après pose des éléments (en ce qui concerne en particulier le calage, 
l’étanchéité et la prise en compte des mouvements différentiels structure/EdR) 
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E.6.1.1 – Exemple de mise en œuvre 
 
 

                     
 
 
 

                                    

 
 

                          

Montage en sablière Montage en faîtière 

Montage en rive

Montage sur chevrons 

Montage sur épine Montage sur porteur et serreur vissé 
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Détail extrémité de la vue A Montage proscrit avec raccord horizontal des panneaux 

Détail liaison chevron/panneau de la vue A  Vue de face d’une extrémité basse de chevron
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E.6.1.2 – Pose en feuillure ou applique intérieure ou extérieure sur 2, 3 ou 4 côtés avec 
fixation 
 

- Pose en feuillure extérieure : application de l’extérieur vers l’intérieur, de l’élément 
de remplissage contre l’élément de bâti, les organes de serrage et de fixation étant 
continus et disposés côté extérieur. 

 

E.6.2 – Calage 

E.6.2.1 – Calage d’assise en traverse basse  
 
Les appuis d’assise contribuent :  

- à isoler la rive inférieure au panneau de l’humidité pouvant séjourner temporairement 
dans la feuillure ou la rainure, 

- à répartir les écarts dimensionnels entre feuillures haute et basse. 
- à la reprise du poids propre des EdR et à la transmission à l'ossature 
- à assurer un appui stable à l'EdR 

 

E.6.2.2 – Calage périphérique 
 
Les cales périphériques ne sont à prévoir que dans des cas spéciaux ou l’EdR est susceptible 
de se déplacer dans son bâti. 
 
E.6.2.3 – Calage latéral 
 
Le calage latéral est assuré par l’appui de l’EdR sur les joints EPDM des chevrons. 
 
 
E.6.3 – Supports 
 
On entend ici par supports les structures aptes à recevoir l’EdR. 
 
E.6.3.1 – Pose en feuillure 
 
E.6.3.1.1 – Forme des feuillures 
 
Le fond de la feuillure doit permettre un positionnement correct des cales d’assise, et par 
leur intermédiaire une assise stable de l’EdR. 
Le drainage des feuillures basses est obligatoire et doit être organisé afin d’y éviter toute 
stagnation d’humidité ; les orifices de drainage doivent être conçus pour ne pas constituer 
par eux-mêmes entrées d’eau dans la feuillure. 
II implique que la partie intérieure du joint entre la structure et l'EdR soit étanche à l’air. 

 
E.6.3.1.2 – Largeur de feuillure 
La largeur des feuillures (20 mm) doit être telle que compte tenu des tolérances d’épaisseur 
des EdR, les jeux latéraux nécessités par le système d’étanchéité soient respectés (voir 
dessin F). 
 
E.6.3.2 – Prise en feuillure  
La hauteur minimale de prise en feuillure doit être telle que compte tenu des tolérances de 
largeur des EdR, une cote de 15 mm soit respectée (voir dessin F). 

- "1" : hauteur de feuillure 
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- "2" : jeu normal minimum 5 mm 
- "3" : prise en feuillure minimum acceptable de 15 mm 

 
 
E.6.4 – Dilatations 
 
E.6.4.1 – Jeux périphériques 
 
Lors de la conception des jeux sont à prévoir en périphérie des EdR afin de reprendre la 
dilatation différentielle, les tolérances de pose et de fabrication. Un jeu de 5 mm sur la 
largeur de chaque coté et de 10 mm sur la longueur sont réputés suffisants.  
 
E.6.4.2 – Jeux latéraux 
 
Les jeux latéraux doivent permettre la mise en place de la garniture d’étanchéité en 
respectant les épaisseurs minimales. 
 
 
E.6.5 – Fixations 
 
Il n'y a pas de fixations traversantes à prévoir, mais une vis par panneau au milieu en 
position basse peut-être positionnée pour éviter le soulèvement des panneaux en cas de 
tempête dans les zones sensibles. 
 
La fixation des panneaux par les sereurs doit permetre les dilations. Un serrage trop 
important peut introduire des bruits parasites dans les phases de montée et/ou de baisse de 
temperature du parement extérieur des panneaux. 
 
 
E.6.6 – Calfeutrement étanchéité 
 
E.6.6.1 – Généralités 
 
L’étanchéité entre élément de remplissage et la structure est nécessaire :  

- Pour interdire les pénétrations d’eau à l’intérieur du bâtiment ou sur des parties 
d’ouvrages non destinées à être mouillées ; 

- Pour éviter ou limiter les entrées d’eau, l’eau doit alors être recueillie, canalisée et 
évacuée vers l’extérieur par le chéneau ou tout autre système ; 

- Pour assurer l’étanchéité à l’air requise. 
 
Pour préserver l'efficacité de l’étanchéité à l'eau et à l'air, le système de serrage choisi devra 
exercer une pression sur l'EdR. 
 

- Dans tous les cas, le mode de fixation :  
- Capot Vissé, 
- Capot Clippé, 
- Joint Serreur, 
- … 
- devra permettre les mouvements différentiels entre la structure et l'EdR, fonction de la 

nature des matériaux constitutifs, de leur facteur d’absorption du rayonnement solaire 
et de leurs dimensions. 
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E.6.6.2 – Systèmes d’étanchéité 
Par systèmes d’étanchéité on entend l’ensemble des garnitures de joint comportant 
généralement une garniture principale disposée entre la structure et l’EdR et une garniture 
secondaire disposée entre EdR et le Capot Serreur ou couvre-joint ou habillage masquant les 
fixations. 
 
E.6.6.2.1 – Systèmes utilisant des capots  
 
Capots à Visser et Capots à Clipper, dans les deux cas et après compression sur l'EdR les 
profilés caoutchouc doivent avoir une épaisseur minimale de 2 mm. 
 
E.6.6.2.2 – Systèmes utilisant des joints à lèvre 
 
La forme des joints à lèvre doit assurer le maintien du profilé de façon à éviter son 
déboitement ainsi que le maintien correct du panneau. 
 
E.6.6.2.3 – Tests d'étanchéité 
 
Tests d'étanchéité à l'air et à l'eau selon le § 6.1 des règles Professionnelles Vérandas.    
 
E.6.6.2.4 – Sections minimales des garnitures d’étanchéité (en œuvre après compression 
éventuelle) 
 
Elles doivent être conformes aux spécifications du DTU 39 paragraphe 5.2.3.2 complétées 
comme ci-après pour les matériaux non visés par ce DTU : 

- les bandes de mousse imprégnée, section minimale :3 x 12 
- les profilés caoutchouc, épaisseur minimal après compression : 2 mm 

La garniture principale est complétée par une garniture secondaire qui peut être soit une 
bande de mousse imprégnée ou de mastic préformé, ou un profilé élastomère ou un mastic 
obturateur. 
Lorsque la garniture secondaire associée est également un mastic obturateur, elle est 
appliquée dans les mêmes conditions que ci-dessus. 
 
 
 
E.7 – Préconisations d’entretien et de maintenance 
 
E.7.1 – Fréquence d’entretien et de maintenance 
 
Lorsque l’ambiance ne comporte pas d’éléments agressifs comme c'est le cas généralement 
en zone rurale ou urbaine peu dense, la fréquence des nettoyages est de l’ordre d’une fois 
par an, pour ce qui concerne les surfaces naturellement lavées par les eaux de pluie. 
 
En ambiance urbaine dense, industrielle ou marine, les surfaces naturellement lavées par les 
eaux de pluie requièrent en général un nettoyage semestriel. 
 
Le nettoyage des parties non lavées naturellement par les eaux de pluie doit s’effectuer, 
souvent, plus fréquemment que pour les surfaces exposées. Si l'ambiance ne comporte pas 
d'éléments agressifs, une fréquence semestrielle reste suffisante. Si l'ambiance comporte des 
agents agressifs, une fréquence plus réduite peut s'avérer nécessaire. 
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Si, du fait de travaux à proximité (par exemple :ravalement de la façade, travaux sur la 
chaussée, démolition ou construction d’un immeuble voisin…), des salissures sont constatées 
sur les EdR il est nécessaire de procéder à un nettoyage soigné. 
 
 
E.7.2 – Méthodes d’entretien et de maintenance 
Les zones présentant un encrassement devront être nettoyées à l’éponge et au moyen d’eau 
additionnée d’un agent nettoyant non alcalin (type produit vaisselle ou similaire) puis rincées 
soigneusement à l’eau claire. Enfin l’opération devra être terminée par l’essuyage des 
surfaces humides à laide d’un chiffon doux et absorbant ou d’un papier ouaté (type essuie 
tout). 
 
NOTE : Il est essentiel de prohiber l’usage de produits très agressifs, tels que certains 
détergents ménagers, lessive et produits fortement basiques ou acides. De plus, il faut 
proscrire les tampons abrasifs grossiers, tels que paille de fer, papier émeri, etc. 
 



 
 
Règles Profess ionnel les  Vérandas – Ju i l le t  2011  

 

 54

 

Annexe F 
 

Cahier des charges* 
Installations électriques des vérandas  
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F.1 – Objet 
 
Définition d’un cahier des charges pour la réalisation des installations électriques dans les 
vérandas à structure aluminium.  
 
Le présent document s’appuie sur la réglementation en vigueur et tient compte des 
différents paramètres climatiques auxquels peuvent être soumises les vérandas et leurs 
installations électriques. 
 
Le présent document s’applique, dans son intégralité, à la réalisation des installations 
électriques de vérandas destinées à être installées sur l’ensemble du territoire français et ses 
DOM-TOM. 
 
NOTE : Les installations électriques des vérandas doivent être raccordées au 
réseau électrique de la maison par des électriciens qualifiés et habilités. Le niveau 
d’habilitation minimum requis est B1. Le pré câblage pourra être réalisé en usine 
par du personnel compétent dans le respect du cahier des charges ci-après. 
 
 
F.2 – Description des vérandas 
 
La véranda est généralement construite sur un habitat existant dont les parois sont 
largement vitrées. Elle désigne un volume dont la destination est une extension d’une pièce 
à vivre. 
La structure est essentiellement constituée de profilés en alliage d’aluminium. Ces profilés 
peuvent être à coupure thermique ou non. Cette structure peut être renforcée localement 
par des profilés en acier pouvant former portique. 
 
L’équipement des vérandas peut comprendre : 
- 1 tableau électrique 
- des panneaux solaires 
- des prises de courant 
- des appareils d’éclairage 
- des appareils de chauffage électrique muraux et /ou sol 
- des appareils de climatisation 
- 1 système d’alarme incendie 
- volet roulant 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Règles Profess ionnel les  Vérandas – Ju i l le t  2011  

 

 56

Exemples d’équipements électriques 
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F.3 – Textes de référence 
 
Les installations électriques des vérandas doivent être conçues et réalisées conformément 
aux textes réglementaires et normatifs en vigueur, en particulier aux normes suivantes : 
 
NFC 15 100 chapitre 7 – Juin 2002 - Règles de réalisation des installations électriques. 
 
Série NF EN 61009-1 - Appareillage industriel à basse tension. 
 
NFC 60 439-1 - Ensemble d’appareillages à basse tension. 
 
NF EN 60 529 - Règles communes aux matériels électriques- classification des degrés de 
protection procurés par les enveloppes. 
 
NF C20 030 -  Matériels électriques à basse tension- protection contre les chocs électriques. 
 
Guide UTE C 15 103 - Influences externes. 
 
Guide UTE C 15 559 - Réalisation des installations très basse tension. 
 
NF EN 60598 - Appareils d’éclairages. 
 
NF C71-000 -  Appareils d’éclairages. 
 
Règles APSAD concernant la détection Incendie. 
 
NFC 61 950 et suivantes - Matériels de détection incendie. 
 
 
F.4 – Spécifications techniques générales et équipements électriques des 

vérandas 
 
F.4.1 – Alimentation électrique 
 
Les installations électriques des vérandas doivent être issues du tableau électrique général 
du local d’habitation concerné. 
Les locaux à usage d’habitation sont généralement alimentés par un réseau de distribution 
public à basse tension selon le schéma de liaison à la terre TT et sous une tension de 230 
volts en monophasé. 
 
Code appellation : 
- 1ère lettre T = liaison direct d’un point avec la terre 
- 2ème lettre T = Masses reliées directement à la terre 
 
F.4.2 – Conditions d’environnement - Influences externes selon la norme 

NFC15-100 
 
Les conditions d’environnement considérées pour le choix des matériels électriques sont 
celles définies par la norme NF 15-100 (influences externes). 
 
- Température ambiante : + 5°C /+ 60 °C (influences externes AA6 selon la NFC15-100) 
- Humidité relative : 5% à 95% (influences externes AB4 selon la NFC15-100) 
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- Chocs mécaniques : Chocs d’énergie au plus égal à 0,2 joules (influences externes AG1 
selon la NFC15-100) 

- Projections d’eau : négligeable (influences externes AD1 selon la norme NFC15-100) 
- Présence de corps solides étrangers : négligeable (influences externes AE1 selon la 

norme NFC 15-100) 
 
Pour des conditions d’environnement répondant à celles définies ci-dessus, le degré de 
protection minimal du matériel électrique ne doit pas être inférieur à IP 20 IK02. 
 
Pour des environnements s’écartant des conditions définies ci-dessus, une étude doit être 
menée pour adapter au cas par cas le matériel électrique à son environnement. 
 
Dans les locaux présentant une formation de condensation, le degré de protection minimal 
du matériel électrique ne doit pas être inférieur à IP 22 IK02. 
 
Les éléments de chauffage destinés à être noyés dans un plancher en béton ou autre 
matériau analogue doivent avoir un indice de protection d’au moins IPX7. 
 
Code appellation : 
IK= Indice de protection des matériels électriques contre les chocs mécaniques 
IP= Indice de Protection 
 
F.4.3 – Tableau électrique divisionnaire 
 
La modification de l’installation électrique peut s’effectuer à partir du tableau général du 
logement ou d’un tableau divisionnaire supplémentaire lorsque la place est insuffisante. 
L’installation doit comprendre au minimum : 
- Un interrupteur différentiel 30mA protégeant l’ensemble des circuits de la véranda 

calibré à 40A (1) ; 
- Un disjoncteur modulaire pour le circuit éclairage ; 
- Un disjoncteur modulaire pour le circuit convecteur ; 
- Un disjoncteur modulaire pour le circuit climatisation ; 
- Un disjoncteur modulaire pour le chauffage électrique au sol ; 
- Un disjoncteur modulaire pour la VMC (2) ; 
- Un disjoncteur modulaire pour l’alarme ; 
- Un disjoncteur volet roulant ; 
- Un disjoncteur modulaire pour le circuit prise de courant ; 
 
NOTES : 
(1) Les différentiels utilisés seront de type AC (détectent les défauts à composante 
alternative) 
(2) Le circuit d’alimentation de la VMC doit comporter un dispositif d’arrêt. Ce dispositif doit 
être placé dans le tableau divisionnaire. Un seul dispositif de protection doit être utilisé pour 
l’utilisation de plusieurs extracteurs. Le disjoncteur dédié à la protection de ce circuit peut 
assurer la fonction « arrêt ». 
 
F.4.4 – Identification des circuits 
 
Chaque circuit devra être identifié de façon lisible, claire et durable (étiquettes). 
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F.4.5 – Schémas 
 
Pour chaque installation électrique, il y a lieu d’établir un schéma électrique qui sera remis à 
l’utilisateur. 
Le schéma comprendra les indications suivantes : 

- Type de dispositif de protection 
- Courant nominal des dispositifs de protection 
- Sensibilité des protections différentielles 
- Section des conducteurs 
- Désignation de chaque circuit 

 
F.4.6 – Dispositifs de protection contre les surintensités 
 
Les protections utilisées devront répondre au minimum à l’usage domestique notamment 
dans le choix du pouvoir de coupure (3kA minimum). 

Le tableau ci-après indique pour chaque circuit monophasé 230 Volts la section minimale des 
conducteurs et le calibre du dispositif de protection associé. 

Nature du circuit 
Section minimale 
des conducteurs 

cuivre (mm²) 

Courant assigné maximal du 
dispositif de protection de 

type disjoncteur (A) 

Eclairage, prises commandées 1,5 16 

VMC 1,5 2 

Prises de courant 10/16A : 

-circuit avec 5 socles maxi :  

ou 

-circuit avec 8 socles maxi : 

 

1,5 
 

2,5 

 

16 

 

20 

Appareils de chauffage 

- 2250 W (max) 
- 4500 W (max) 
- 5750 W (max) 
- 7250 W (max) 

 
 

1,5 
2,5 
4 
6 

 
 

10 
20 
25 
32 

Appareils de chauffage au sol 

- 1700 W (max) 
- 3400 W (max) 
- 4200 W (max) 
- 5400 W (max) 
- 7500 W (max) 

 
 

1,5 
2,5 
4 
6 

10 

 
 

16 
25 
32 
40 
50 

Climatisation 2,5 16 

Alarme 1,5 10 

Volet roulant 1,5 10 
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F.4.7 – Câbles et canalisations 
 
Les conduits et câbles à utiliser pour les influences externes définies au paragraphe 4.2 
sont :  
ICTA (ancienne appellation ICT) 
 
Code appellation : 
1ère lettre : I = Isolant 
2ème lettre : C = Cintrable 
3ème lettre : T = Transversalement 
4ème lettre : A = Annelé 
Câbles résistant au feu de la série : CR 1 
Conducteurs sous conduit de la série : HO5 SJ-K 
Le code des couleurs utilisé pour le repérage des conducteurs est le suivant : 
- Neutre  ....................................................... Bleu clair 
- Phase  ........................................................ Rouge, Noir ou Marron 
- Conducteur de protection PE  ....................... Vert/jaune 
 
F.4.8 – Connexions 
 
Les connexions des appareils seront effectuées dans des boites de dérivation dont le 
couvercle doit demeurer accessible. Les connexions ne doivent pas être soumises à aucun 
effort de traction ni de torsion. 
 
Les boites de dérivation utilisées doivent satisfaire à l’essai au fil incandescence d’au moins 
650°C. 
 
D’autre part, des bornes de connexion spécialement conçues pourront être utilisées à 
l’intérieur des profilés en zones non drainées pour le raccordement des appareils d’éclairage. 
L’indice de protection minimum sera IP 2X et les prescriptions constructeurs seront 
respectées. 
 
F.4.9 – Prise de terre / liaisons équipotentielles 
 
Les masses des matériels doivent être reliées par des conducteurs de protection au circuit de 
protection du logement (barrette collectrice de terre). Les raccordements de ces conducteurs 
à la barrette collectrice de terre doivent réalisés individuellement. 
 
Des liaisons équipotentielles entre les éléments conducteurs (conduits métalliques, profilés 
en aluminium, etc.) et le circuit de protection doivent être réalisées. Celles-ci doivent être 
effectuées à l’aide de conducteurs « vert/jaune » de section minimum de 6mm2. 
 
NOTE : En raison d’une liaison équipotentielle de fait entre les différents profilés assemblés 
mécaniquement (boulons et vis), il sera réalisé au minimum, un point de raccordement au 
circuit de protection. 
 
Lorsque le logement ne dispose pas de prise de terre, celle-ci devra être créée afin d’assurer 
la protection des personnes contre les contacts indirects. Sa valeur maximale doit être 
adaptée au seuil du dispositif différentiel mis en place. Dans tous les cas, celle-ci ne doit pas 
dépasser 100 ohms. 
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F.4.10 – Matériels 
 
Le matériel installé devra tenir compte des conditions d’influences externes définies ci-
dessus. 
 
Tous les matériels seront munis du marquage CE et conformes aux normes Françaises les 
concernant. En outre, la norme NFC15-100, ainsi que les prescriptions du constructeur. 
Les appareils de classe 1 devront être obligatoirement raccordés au circuit de protection. 
 
Les luminaires sans transformateur/convertisseur, équipés de lampes TBT (Très Basse 
tension) alimentées en série doivent être considérées comme des appareils à basse tension 
et non comme des appareils TBT, soit de classe 1 ou de classe 2. 
 
L’alimentation des spots TBT pour l’éclairage sera réalisée par des convertisseurs en raison 
de leur faible poids et d’un emplacement réduit. 
 
Les socles de prise de courant 10/16 A doivent être de type à obturation. 
Les prises de courant sont réparties par tranche de 4m² de surface au sol avec un minimum 
de 5 socles. 
 
Le nombre de points d’éclairage alimentés par un même circuit est limité à 8. 
Pour les surfaces supérieures à 35m², le nombre de points d’éclairage doit être au moins de 
2. 
 
F.4.11 – Définitions 
 
Prise de terre : Partie conductrice, pouvant être incorporée dans le sol ou dans un milieu 
conducteur particulier, par exemple, béton ou coke, en contact électrique avec la terre. 
 
Conducteur de protection : Conducteur prescrit dans certaines mesures de protection 
contre les chocs électriques et destiné à relier électriquement certaines des parties 
suivantes :  

- masses 
- éléments conducteurs 
- prise de terre 

 
Liaison équipotentielle : Liaison électrique mettant au même potentiel, ou à des 
potentiels voisins, des masses et des éléments conducteurs. 
 
Pouvoir de coupure : Valeur du courant maximal de court-circuit que peut couper un 
disjoncteur. 
 
Connexion : Jonction matérielle entre conducteurs ou contacts, destinée à assurer le 
passage du courant.  
 
Conduit : Enveloppe fermée, de section droite circulaire, destinée à la mise en place ou au 
remplacement de conducteurs isolés ou de câbles par tirage, dans les installations 
électriques. 
 
Matériel de classe 1 : Matériel dans lequel la protection contre les chocs électriques ne 
repose pas uniquement sur l’isolation principale, mais qui comporte une mesure de sécurité 
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supplémentaire sous la forme de moyens de raccordement des parties conductrices 
accessibles à un conducteur de protection mis à la terre. 
 
Matériel de classe 2 : Matériel dans lequel la protection contre les chocs électriques ne 
repose pas uniquement sur l’isolation principale, mais qui comporte une mesure de sécurité, 
telle que la double isolation ou l’isolation renforcée. Ces mesures ne comportent pas de 
moyen de mise à la terre de protection et ne dépendent pas des conditions d’installation. 
 
Contact indirect : contact électrique de personnes avec des masses mises 
accidentellement sous tension. 
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Annexe G 
 
 

ACOUSTIQUE 
 

Rappels réglementaires à la date de publication du présent document 
 

 
 
 
L’isolation acoustique des bâtiments d’habitation vis-à-vis des bruits extérieurs est 
réglementée par l’arrêté du 30 juin 1999, relatif aux caractéristiques des bâtiments 
d’habitation. 
 
Ce texte s’applique « à tout bâtiment d’habitation ayant fait l’objet d’une demande de permis 
de construire ou d’une déclaration de travaux relative aux surélévations de bâtiments 
d’habitation anciens et aux additions à de tels bâtiments, déposée à compter du 1er janvier 
2000 ». 
 
Toutes les surélévations et additions, qu’elles constituent un logement, un ensemble assimilé 
à un logement ou un agrandissement d’un logement, sont concernées par les exigences 
réglementaires relatives à l’isolation acoustique vis-à-vis des bruits extérieurs. 
 
Le texte réglementaire impose un isolement acoustique standardisé pondéré DnT,A,tr 
supérieur ou égal à 30 dB vis-à-vis des bruits extérieurs, dans les pièces principales 
et cuisines. 
 
L’article 1 de l’arrêté du 30 juin 1999 définit les pièces principales comme étant les pièces 
destinées au séjour ou au sommeil et les locaux à usage professionnel compris dans les 
logements. Les serres et vérandas sont elles classées dans la catégorie « Dépendances ». 
 
Par ailleurs, l’arrêté du 30 mai 1996 concerne, entre autres, l’isolement acoustique des 
bâtiments d’habitation dans les secteurs affectés par le bruit. 
 
Ce texte définit l’isolement acoustique minimal à respecter dans les pièces principales et 
cuisines des logements à construire dans le secteur de nuisance d’une ou plusieurs 
infrastructures de transports terrestres. 
 
Selon la méthode forfaitaire, cet isolement est déterminé en fonction du classement des 
infrastructures situées à proximité du projet, de la distance et de la position du projet par 
rapport à ces infrastructures, de la présence éventuelle de protection par des bâtiments, un 
écran ou un obstacle naturel. 
L’isolement qui en résulte est compris entre 30 à 45 dB. 
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Définition  
 
La véranda à toiture plate se définit par : 
 
Une véranda à structure aluminium, intégrant dans sa partie toiture,  une ossature et un 
complexe d’étanchéité permettant une pente très faible et la possibilité d’accessibilité pour 
son entretien.  
 
Des parties vitrées généralement intégrées à la toiture.  
 
Des parties verticales sans spécificité par rapport aux vérandas à toitures classiques. 
Une toiture comportant une pente ≤ 5%  
 
En considérant les tolérances de mise en œuvre, et de non possibilité d’accumulation d’eau il 
est admis qu’in situ on ait au moins 1% de pente.  
 
Une toiture possédant une évacuation de l’eau par débordement sur au moins un côté 
supprimant tout risque de surcharge par accumulation d’eau. 

Conformément aux NF DTU 43.3 et 43.4, ces toitures sont dites inaccessibles, ne recevant 
qu'une circulation réduite à l'entretien normal du revêtement d'étanchéité et de ses 
accessoires. 
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Domaine d’application 
 
Application en plaine < 900 m d’altitude sinon il y a lieu de considérer les préconisations 
supplémentaires conformément au cahier CSTB 2267-2 : « Guide des toitures-terrasses et 
toitures avec revêtement d’étanchéité en climat de montagne ». 

Les éléments porteurs supports d’étanchéité en bois définis par le NF DTU 43.4 sont 
utilisables pour les locaux à faible ou moyenne hygrométrie. 

Les éléments porteurs supports d’étanchéité en en tôles d'acier nervurées (TAN) définis par 
le NF DTU 43.3 sont utilisables pour les locaux à faible, moyenne, forte ou très forte 
hygrométrie. 

 

H.1. La structure 
 

 
 

La structure porteuse de toiture peut être constituée d'une charpente en acier, 
aluminium ou bois. 
Sa conception doit permettre la réalisation d’une toiture avec complexe d’étanchéité 
comprenant : 

 Des éléments porteurs en bois ou panneaux dérivés du bois, ou en tôles d'acier 
nervurées (TAN) définis respectivement par leur NF DTU 43.4 et 43.3, 

 Eventuellement, un pare-vapeur et des panneaux isolants thermiques non porteurs, 

 Un revêtement d'étanchéité et, éventuellement, une protection rapportée lourde 
meuble (gravillons). 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
Règles Profess ionnel les  Vérandas – Ju i l le t  2011  

 

 67

H.1.1 - Charges à considérer sur la toiture 
 

 Charges permanentes (la pesanteur) 
Elles comprennent la somme des masses surfaciques des éléments suivants : 

 les éléments porteurs (tôles d’acier nervurées, panneaux bois…), 

 l'isolation thermique avec le pare-vapeur lorsqu'ils existent, 

 le revêtement d'étanchéité, 

 la protection lourde lorsqu'elle existe ; 
Note : Cette protection est à prévoir dés la conception, en aucun cas elle ne pourra 
être ajoutée ultérieurement 

 les habillages intérieurs (Plaques de plâtre, lambris, tôlerie…) 
 

 Charges non permanentes (Vent, Neige, Entretien): 
   On prendra la plus élevée des charges suivantes : 

 charges normales de neige résultant de l'application de l’Eurocode 1 (NF EN 1991-1-
3/NA ), et l’annexe C du présent document. 
Note : Il y a lieu de considérer les risques d’accumulation de la neige pour ce type de 
toiture à faible pente et juxtaposée à une toiture existante 

 charges d'entretien : 
On considère une charge d'entretien affectant 10 m² de la surface de la toiture en 
s'ajoutant au poids propre de la couverture. Sa valeur au mètre carré est égale, soit 
au poids moyen des matériaux constituant l'étanchéité et de ceux placés au-dessus 
d'elle plus 0,50 kN, soit à 1 kN si ce poids n'est pas atteint par l'ensemble précédent. 

 charges d'eau de pluie: 
Etant donné qu’en bas de pente, l’eau de la toiture se déverse directement dans les 
chéneaux, il n’y a pas à considérer de charges d'eau accidentelles correspondant à 
une retenue d'eau de pluie localisée. 

 charges dues à l'action du vent : 
L'exigence est réputée satisfaite, dans les cas courants si l'on respecte le choix des 
matériaux et les modes de mise en œuvre prévus par les NF DTU 43.3 et 43.4. 
Toutefois dans certains cas extrêmes (par exemple cas des bâtiments ouverts et 
certaines conditions de site), des justifications pourront être demandées concernant 
les caractéristiques des fixations. 

 
 
H.1.2 - Justifications et critères de la structure porteuse 
 

La déformation maximale des ossatures sous l’action des combinaisons des charges à 
l’état limite de service (ELS) les plus défavorables, ne devra pas dépasser 1/200 de la 
portée considérée.  

Note : Les pentes prévues doivent tenir compte de la déformation de la structure 
porteuse sous les différentes charges ;  
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Les pentes indiquées sur les dessins, pentes qui sont figurées en faisant abstraction de 
ces diverses actions, doivent tenir compte de la déformation de la structure porteuse et 
doivent donc normalement être supérieures à 1 %. À défaut de justification et en 
première approximation, ceci conduit à adopter en pratique une pente initiale de 3 %. 
 
L'attention est attirée sur le fait que, par suite des tolérances de planéité des supports et 
des conditions d'exécution des revêtements, les toitures-terrasses plates dont les pentes 
calculées sont inférieures à 2 % peuvent présenter en service de légères contre-pentes, 
flaches et retenues d'eau. 

 
La résistance mécanique des ossatures est vérifiée par l’application des règles 
suivantes : 

- La structure porteuse en bois est réalisée conformément au DTU 31.1, et au DTU 
Règles CB 71, ou normes série EN 1995 (Eurocode 5). 

- La structure porteuse métallique est réalisée conformément aux règles CM 66 
(DTU P 22-701), ou normes série EN 1993 (Eurocode 3), et règles AL (DTU P 22-
702) ou normes série EN 1999 (Eurocode 9). 

La contrainte calculée résultant des charges extrêmes ou à l’état limite ultime (ELU), 
sera inférieure ou égale à la limite élastique. 

 
 

H.1.3 - Assemblage de la structure 
 

La structure porteuse en toiture constitue une résille de poutres et solives assemblés 
mécaniquement (équerres, visserie, sabots,…) 

Les entraxes sont à réaliser en fonction des charges appliquées et du type d’élément 
porteur (bois, panneaux dérivés du bois ou TAN), selon les dispositions des NF DTU 43.3 
et 43.4. 

 
 

H.1.4 - Ancrages de la structure 
 

Les poteaux reprennent les descentes de charges de la toiture et sont calculés au 
flambage et au soulèvement. 

Ils sont ancrés au sol et fixés à la résille en partie haute 
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Exemple d’ancrage au sol    Exemple de fixation en partie haute 
  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
Soit la structure de la véranda est fixée sur la structure porteuse de la construction 
existante et dans ce cas la structure de la véranda est systématiquement prévue pour 
être ancrée sur au moins un mur porteur. Une réception du mur porteur doit donc être 
réalisée (par exemple par un sondage par essais d’arrachement de chevilles suivant cahier 
CSTB N°1661). 

Soit la véranda est dite auto stable et présente une conception spécifique de véranda 
pour se désolidariser d’un mur. 
 

H.2 - Etanchéité et isolation   
 

Le complexe d’étanchéité comprend, sur des éléments porteurs ou supports d’étanchéité 
en bois ou panneaux dérivés du bois, ou en tôles   d'acier nervurées (TAN) définis 
respectivement par leur NF DTU 43.4 et 43.3 : 

 Eventuellement, un pare-vapeur et des panneaux isolants thermiques non 
porteurs, 

 Un revêtement d'étanchéité et, éventuellement, une protection rapportée 
lourde meuble; 

 
Le complexe est entièrement placé au dessus de l’ossature de toiture (fig.1 et 2), 

Les fixations des éléments supports d’étanchéité sur l’ossature primaire sont à réaliser 
conformément aux NF DTU 43.3 ou 43.4. 

Les combinaisons possibles d’assemblages isolant thermique/pare vapeur/ revêtement 
d’étanchéité et leur mise en œuvre sont précisées dans les Avis Techniques ou 
Documents  Techniques d’Application (www.cstb.fr). 
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fig. 1          fig. 2  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
* : Prévoir un pare vapeur dans le cas du bois ; dans le cas des TAN il n’est pas nécessaire  pour les tôles 
pleines, avec locaux à faible et moyenne hygrométrie 

 
Une solution alternative peut être envisagée pour diminuer l’impact de la hauteur du 
complexe au dessus de l’élément porteur:  
Il est possible de répartir l’isolant de part et d’autre de l’élément porteur à condition que le 
point de rosée reste au dessus du pare-vapeur (ou de l’élément porteur si le pare-vapeur 
n’est pas nécessaire). 
 
En première approximation dans les cas courants la répartition (1/3)R,  (2/3)R, schématisée 
ci-dessous (fig.3) est réputée satisfaisante. 
 
fig. 3 
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H.2.1  - Relevés / Retombées d’étanchéité 
 
La mise en œuvre du revêtement d’étanchéité doit être réalisée par du personnel qualifié 
ayant reçu une formation spécifique. 
 
Suivant les cas de terminaisons de la toiture, il y a lieu de réaliser des relevés ou retombées 
d’étanchéité : 

 
 

Les relevés d’étanchéité sont à réaliser sur un support plan, nommé « relief » dans les NF 
DTU 43.3 ET 43.4. 
 
Les retombées d’étanchéité sont réalisées par une bande de rive.  
Les reliefs sont solidaires de l'élément porteur des parties courantes. 
 
Ils sont constitués de : 

 costières en bois ou contreplaqué (limités aux éléments supports d’étanchéité en bois 
ou panneaux dérivés du bois), éventuellement revêtus de panneaux isolants ; 

 costières métalliques, éventuellement revêtues de panneaux isolants; 

 bandes d'équerre métal-bitume (limités aux éléments supports d’étanchéité en bois ou 
panneaux dérivés du bois). 

 
Note : L’étanchéité au droit des traversées de toiture (cheminée, conduits, poteaux…) doit 

être réalisée sur des costières solidaires de l’élément porteur.  
 
Les formes, dimensions et fixation de ces différents reliefs sont définis dans les NF DTU 43.3 
et 4. 
 
Les relevés d’étanchéité sur le mur et en jonction de verrière (partie vitrée) doivent respecter 
les hauteurs suivantes (coupes B, E, F et D): 
 
On entend par hauteur de relevé, la distance entre le dessus de la protection d’étanchéité 
des parties courantes et le dessus du relevé d’étanchéité. 

- En supports d’étanchéité en bois la hauteur minimale du relevé à respecter est 
de 100mm 

- En supports d’étanchéité en TAN la hauteur minimale du relevé à respecter est 
de 150mm 
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Coupe B relevé d’étanchéité sur le mur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Coupe E, F et D 
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Coupes A et C retombée d’étanchéité dans les chéneaux périphériques 
 

Exemple 1 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Exemple 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
Il doit être réalisé une retombée d’étanchéité sur le chéneau d’au moins 40mm. 
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Il faudra que le niveau bas de débordement (trop plein) du chéneau soit au moins inférieur 
de 20mm par rapport au niveau arrière du chéneau. 
Les reliefs supports de retombés d’étanchéité sont à fixer au complexe d’étanchéité et 
désolidariser du chéneau. 

 
 

H.2.2 - Pentes 
 

La pente est généralement réalisée par les éléments porteurs supports d’étanchéité. Elle 
peut être réalisée par l’isolant sous réserve que cela soit prévu dans son Avis Technique ou 
DTA. 
 

 

H.2.3  - Résistance au poinçonnement / charges d’entretien 
 
Les avis techniques ou DTA des isolants supports d’étanchéité et des complexes d’étanchéité 
précisent leurs conditions d’emploi (destination, type d’accessibilité de la terrasse, …) et les 
associations possibles entre eux, conditions qui découlent de leurs performances intrinsèques 
par ailleurs données dans l’avis technique ou le DTA correspondant. 
 

 

H.2.4 - Finitions en sous-face 
 

Les éléments porteurs peuvent recevoir en sous-face un revêtement, dans la mesure où 
celui-ci n'est pas étanche à la vapeur d'eau et permet donc les échanges hygrométriques 
entre l'élément porteur et l'ambiance du local. 
Les finitions suivantes sont considérées comme permettant les échanges : laissé brut — 
peinture vinylique ou acrylique à l'eau — lasures et vernis — papiers non plastifiés — textiles 
tendus ; moquettes sans sous-couche. 
 
Pour les finitions dont la résistance thermique n'est pas négligeable (par exemple panneaux 
fibreux décoratifs, isolants thermiques ou acoustiques), on doit s'assurer que le point de 
rosée reste au-dessus du pare-vapeur. 
 
Les joints peuvent être soit cachés (baguette, couvre-joint, etc.), soit accusés pour la 
recherche d'un effet décoratif. 
 
Les joints apparents entre éléments porteurs ne doivent pas être pontés par un revêtement 
collé, ni un enduit, ni une peinture. 
 
Note : L'assujettissement aux éléments porteurs des sous-couches, des lés d'étanchéité et 

des panneaux isolants est généralement assuré par vis ou pointes. Aussi ces fixations 
peuvent être apparentes en sous face. 

 
 

H.2.5 - Sécurité incendie 
 
Afin de répondre à l’exigence réglementaire de l’Arrêté du 31 janvier 1986 relatif à la 
protection contre l'incendie des bâtiments d'habitation et particulièrement à son article 16 
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concernant l’utilisation de matériaux et produits d’isolation, il y a lieu lorsque l’isolant choisi 
ne justifie pas d’un classement de réaction au feu A2 s1, d0 (laine de roche, laine de verre 
ou verre cellulaire) ou n’est pas en perlite d’appliquer le guide CSTB N°3231 et de protéger 
cet isolant par un écran qui permettra d’éviter un dégagement important de fumées et gaz 
pendant au moins 1/4 h. Dans le cas de l élément porteur en bois ou à base de bois, celui-ci 
peut jouer le rôle d’écran selon son épaisseur et sa masse volumique. 

 
 

H.3 - Accès pour la maintenance  
 

Ces toitures sont prévues pour recevoir une circulation réduite à l'entretien normal du 
revêtement d'étanchéité et de ses accessoires.  
 
De ce fait il doit être prévu les dispositions suivantes pour intervenir en toute sécurité : 

 
- Un essai de choc de corps mou sur les parties vitrées (M50/1200 Joules) 

conformément au cahier du CSTB N°3228 

- Des équipements de protection collective ou individuelle (Garde-corps, ligne de vie…). 
 

Dans le cas où les dispositions de sécurité d’intervention en toiture ne sont pas permanentes 
l’entretien courant et l’inspection pourra être réalisé depuis la périphérie extérieure 
accessible de la véranda via l’utilisation d’un échafaudage fixe ou mobile correctement 
stabilisé, sous réserve que les ouvrages sensibles que constituent par exemple les descentes 
d’EP et trop pleins soient directement accessibles.. L’intervention depuis une échelle pour 
intervention est proscrite celle-ci ne constituant en aucune manière un dispositif 
d’intervention.  
Comme il est stipulé en §4.3 ci après, il est recommandé qu’un contrat d’entretien soit passé 
entre le maître d’ouvrage et une entreprise spécialisée. 

 
Les conditions optimales de circulation et d’intervention en toiture de la véranda (réalisation 
et l'entretien courant des ouvrages d'étanchéité ou intervention sur autre éléments technique 
en toiture) obligent à respecter une distance minimale entre ouvrages émergents voisins. 
Ces ouvrages (verrière, mur, acrotères, etc.) doivent être implantés de telle manière qu'un 
passage libre sur au moins 2 cotés de 0.5 m soit réservé entre eux. 

 
Il est fortement conseillé lorsque  l’ouvrage émergent a une hauteur parallèlement à 
l’ouvrage émergent voisin supérieure à 1.2m d’augmenter le passage libre à 1m. 
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H.4  - Entretien / Maintenance  
 

H. 4.1  

Les prescriptions du présent document conduisent à la réalisation d'ouvrages de bonne 
qualité. Toutefois, pour assurer leur durabilité ils doivent être régulièrement entretenus.   
 
H. 4.2  

L'entretien est à la charge du maître d'ouvrage ou ses ayants droit après réception de 
l'ouvrage. Il comporte des visites périodiques de surveillance des ouvrages au moins une fois 
par an et de préférence effectuée à la fin de l'automne pour les bâtiments situés à proximité 
d'arbres. 
 
H. 4.3  

Il est recommandé qu'un contrat d'entretien soit passé entre le maître d'ouvrage et 
l'entreprise, définissant la nature des prestations. En l'absence d'un tel contrat, le maître 
d'ouvrage peut être amené à justifier de l'entretien régulier des ouvrages qu'il aura diligenté. 
 
 
H. 4.4  

L'entretien comporte au moins les opérations suivantes : 

- l'examen général des ouvrages d'étanchéité visibles ; 

- l'inspection de tous les ouvrages complémentaires visibles sur la toiture, notamment 
souches, édicules, lanterneaux, acrotères, ventilations, zinguerie, bandeaux, etc. ; 

- la vérification des relevés d'étanchéité ; 

- la vérification et le nettoyage des entrées d'eaux pluviales et trop-pleins ; 

- l'enlèvement des mousses, des herbes et de la végétation ; 

- l'enlèvement des boues et limons sur revêtements autoprotégés apparents ; 

- l'enlèvement des détritus et menus objets ; 

- la remise en ordre éventuelle des protections meubles. 

 
 
H. 4.5  

L'emploi de produits désherbants est possible sous réserve qu'il n'y ait pas d'incompatibilité 
entre eux et les éléments constituant l'étanchéité, sa protection et ses ouvrages annexes. 
 
 
H. 4.6  

Lors des opérations d'entretien de la toiture et des divers équipements, toutes précautions 
doivent être prises pour ne pas endommager le revêtement d'étanchéité. 
 
 
H. 4.7  

L'arrosage du revêtement d'étanchéité autoprotégé des toitures surchauffées en été, dans le 
but de rafraîchir l'ambiance intérieure, est préjudiciable au bon comportement du 
revêtement d'étanchéité. Cette opération est déconseillée. 



 
 
Règles Profess ionnel les  Vérandas – Ju i l le t  2011  

 

 78

H. 4.8  

Toutes dispositions doivent être prises en accord avec la législation en vigueur pour assurer 
la sécurité des personnes amenées à intervenir sur les toitures dans le cadre des travaux 
d'entretien et de maintien en état des installations. 

 
 

H.5  - Définitions 
 

Pare-vapeur :  
Écran de protection contre la migration de la vapeur d'eau, placé sous la couche d'isolation 
thermique. 
 
Revêtement d'étanchéité : 
Le terme « revêtement d'étanchéité » désigne la totalité du complexe d'étanchéité 
proprement dit appliqué tant en parties courantes que sur les ouvrages annexes. 
Sur les parties courantes, le revêtement d'étanchéité est désigné par revêtement 
d'étanchéité appliqué en parties courantes. 
Sur les reliefs, le revêtement d'étanchéité est appelé relevé. 
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I.1 - Domaine d’application 
 
Le présent document a pour objet de préciser les méthodes utilisables pour l’entretien et la 
maintenance des vérandas dont la structure est essentiellement constituée de profilés en 
alliage d’aluminium, ainsi que les périodicités usuelles de ces opérations. 
 
Le domaine est donc celui des Règles Professionnelles Vérandas élaborées par le SNFA. 
 
Ce document est un document général. Il peut être écrit à partir de celui-ci des documents 
particuliers plus spécifiques aux ouvrages concernés. 
 
 

I.2 - Références normatives 
 
NF A91-451 :  Traitements de surface - Aluminium et alliages d'aluminium anodisés - 

Qualification des produits de nettoyage (A91-451) 

NF P 24-351 : Menuiserie métallique - Fenêtres, façades rideaux, semi-rideaux, panneaux à 
ossature métallique - Protection contre la corrosion et préservation des états 
de surface (P24-351). 

NF P 74-201 : Peinture - Travaux de peinture des bâtiments - Partie 1 : cahier des clauses 
techniques - Partie 2 : cahier des clauses spéciales (P74-201) 

T 30-806 :  Peintures et vernis - Travaux de peinture des bâtiments - Schéma de contrat 
d'entretien périodique (T30-806) 

 
 

I.3 - Les différents niveaux d'entretien et de maintenance 
 
L’entretien et la maintenance des vérandas sont une nécessité. L’objectif est de compenser 
l’inévitable usure qui est la conséquence aussi bien de l’usage normal des choses que de leur 
vieillissement naturel. Les vertus d’un bon entretien sont d’assurer la sécurité, préserver 
l'aspect et la qualité du service rendu, assurer la durée de vie et enfin maintenir la valeur de 
ces biens. 
Dans son sens le plus large, la notion d’entretien recouvre l’ensemble des actions visant à 
maintenir les vérandas en bon état. Elles prennent différentes formes, et plusieurs niveaux 
de l’entretien et de la maintenance doivent être distingués. 
 
 
I.3.1 - Le bon usage 
 
Il s’agit d’utiliser les vérandas dans le cadre d’un usage normal correspondant à celui pour 
lequel elles ont été étudiées, fabriquées et posées. 
Par exemple : ne pas ouvrir ou fermer trop vivement les fenêtres ou portes, ne pas se 
suspendre intempestivement aux vantaux, ne pas laisser battre les menuiseries, ne pas 
forcer pour fermer une fenêtre lorsqu’un objet l’en empêche, ne pas circuler sur le toit des 
vérandas, etc. 
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I.3.2 - L’entretien 
 
Les divers composants d’une construction vieillissent différemment et chacun d’eux a des 
caractéristiques et des cycles d’entretien qui lui sont propres. En fait ces composants sont 
conçus et protégés pour résister aux agents agressifs et à l’usure. Cependant, ils doivent être 
entretenus à certaines échéances. L’entretien consiste à nettoyer périodiquement mais aussi, 
en particulier pour certaines pièces mécaniques, à lubrifier. L’entretien peut être réalisé par 
l’usager. Il n’est pas nécessaire de faire appel à un spécialiste.  
 
 
I. 3.3 - La maintenance 
 
Certaines opérations doivent être confiées à des spécialistes : l'entretien devient alors 
maintenance. Pour ces opérations, il est souvent conseillé de passer un contrat de 
maintenance : dans ce cas, les professionnels prennent l’engagement de procéder à des 
examens périodiques de ces équipements ainsi qu’au remplacement préventif éventuel de 
certaines pièces. Ils peuvent aussi s’engager à intervenir en cas de panne et à veiller au bon 
fonctionnement des équipements concernés. 
 
NOTE 1 L’existence de contrats de ce type conditionne pour certains équipements particuliers, le 
bénéfice de la garantie du constructeur.  
 
 
I.3.4 - La réparation 
 
Quelle que soit la qualité de l’usage, de l’entretien et de la maintenance une panne ou une 
rupture intempestive est toujours possible. La réparation a un but curatif. Elle consiste à 
remettre un équipement en état. Elle est affaire de spécialiste. Une réparation peut aller 
jusqu'au remplacement, par exemple dans le cas de la rupture d'un vitrage. Les opérations 
de réparation ne sont pas traitées dans le présent document. 
 
 
 

I.4 - Entretien et Maintenance 
 
I.4.1 - Prescriptions générales 
 
La durabilité des vérandas nécessite qu'elles soient normalement entretenues et que leur 
usage soit conforme à leur destination. Les travaux d'entretien et de maintenance doivent 
être exécutés en respectant la réglementation en vigueur ainsi que les règles de l'art en la 
matière. 
 
D'une façon générale, les conditions dans lesquelles sont effectuées les opérations 
d'entretien et de maintenance ne doivent pas entraîner de dégradation des ouvrages 
environnants. En particulier, il faut vérifier auprès du fabricant du produit de nettoyage s'il 
peut être utilisé sans dommage ou sans inconvénient sur les matériaux avec lesquels il peut 
être mis en contact ; de même il faut utiliser du matériel, des techniques ou procédés que le 
fabricant préconise pour le type d'ouvrage et de travaux à effectuer. L'utilisation d'appareils 
à haute pression (eau ou vapeur) est à proscrire. 
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NOTE 2 Il est fortement conseillé de vérifier l'efficacité de la gamme de traitement envisagée et du 
comportement de l'ouvrage à celle-ci sur une zone si possible non vue avant de procéder au 
traitement de l'ensemble de l'ouvrage. 
 
De façon plus générale, ils doivent tenir compte des notices remises par les entreprises lors 
de la réalisation ou de la rénovation des ouvrages. Lors des opérations il est nécessaire afin 
de ne pas abîmer l'ouvrage, de protéger les extrémités d'appui des échelles. 
 
NOTE 3 Il est toujours conseillé de consulter l'entreprise qui a réalisé les travaux.  
 
NOTE 4 Il est rappelé que toute entreprise intervenant sur une véranda en maintenance, réparation 
ou modification peut endosser une certaine responsabilité sur le comportement ultérieur de cet 
ouvrage. 
 
NOTE 5 Il est rappelé que toute intervention sur la véranda nécessite la mise en place de moyens de 
protection afin de ne pas dégrader l’ouvrage. 
 
NOTE 6 De façon générale les chéneaux sont horizontaux avec possibilité de ce fait d’une certaine 
rétention d’eau. Il sera nécessaire de prévoir un entretien régulier de ces chéneaux. 
 
 
I.4.2 - Fréquence des nettoyages 
 
Lorsque l’ambiance ne comporte pas d’éléments agressifs comme c'est le cas généralement 
en zone rurale ou urbaine peu dense, la fréquence des nettoyages est de l’ordre d’une fois 
par an, pour ce qui concerne les surfaces naturellement lavées par les eaux de pluie. 
 
En ambiance urbaine dense, industrielle ou marine, les surfaces naturellement lavées par les 
eaux de pluie requièrent en général un nettoyage semestriel.  
 
Le nettoyage des parties non lavées naturellement par les eaux de pluie doit s’effectuer, 
souvent, plus fréquemment que pour les surfaces exposées. Si l'ambiance ne comporte pas 
d'éléments agressifs, une fréquence semestrielle reste suffisante. 
 
Si l'ambiance comporte des agents agressifs, la fréquence dépend de la nature et de la 
quantité de ces agents agressifs en fonction des différents matériaux utilisés. Une fréquence 
plus réduite peut s'avérer nécessaire. 
 
Lorsque le maintien permanent de l’aspect décoratif constitue une exigence toute 
particulière, le nettoyage devra être effectué plus fréquemment en fonction de cette 
exigence d'aspect. 
 
Si, du fait de travaux à proximité (par exemple : travaux sur la chaussée, démolition ou 
construction d’un immeuble voisin) des salissures sont constatées sur la véranda, il est 
nécessaire, surtout sur les parties non lavées naturellement par la pluie, de procéder à un 
nettoyage soigné. 
 
Des salissures provenant par exemple lors d’une opération de ravalement de la façade située 
au dessus de la véranda, peuvent provoquer des traces, coulures, dépôts, … Dans ce cas un 
nettoyage approprié doit être effectué. 
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I.5 - Prescriptions particulières sur différents produits 
 
I.5.1 - Aluminium anodisé et thermolaqué 
 
Dans le cadre général de l’entretien d’un ouvrage, les éléments en aluminium anodisé et 
thermolaqué constitutifs des vérandas et traités selon les spécifications de la norme NF P 24-
351, doivent régulièrement être nettoyés. Ce nettoyage s’effectue bien souvent à l’occasion 
du nettoyage des vitrages.  
 
Dans certains cas d’ouvrage par exemple sur des vérandas construites sur une terrasse en 
hauteur, il pourra être nécessaire de faire appel à des sociétés spécialisées, ce nettoyage 
s’inscrivant alors dans une opération de maintenance. 
 
L’absence momentanée d’un nettoyage régulier peut amener à un encrassement 
particulièrement important et très adhérent. Il sera alors nécessaire de procéder à une 
opération dite de rénovation. 
 
Il est rappelé qu'afin de ne pas détériorer l'aspect des surfaces anodisées il est nécessaire de 
nettoyer très rapidement tout dépôt accidentel de plâtre, de ciment, de peinture, de colles, 
etc., sur ces surfaces. 
 

I.5.1.1- Méthodes de nettoyage des surfaces anodisées 
 
Le lavage peut s’effectuer à l’éponge au moyen d’eau additionnée d’un agent mouillant ; il 
doit être complété par un rinçage soigné à l’eau claire et un essuyage avec un chiffon doux 
et absorbant ou raclette non agressive. Cette opération peut être combinée avec le 
nettoyage des vitrages. 
 
Pour les zones moyennement encrassées, utiliser des produits de nettoyage «décrassants-
lustrants», spécialement élaborés pour cette application. Ces produits contiennent un agent 
mouillant et des matières très légèrement abrasives. Dans tous les cas, il est recommandé 
de terminer le nettoyage par un lavage à l’eau claire et un essuyage. 
 
Si l’encrassement est particulièrement adhérent, on peut avoir recours à des produits 
décrassants-lustrants avec application au moyen de tampons synthétiques du type F. Un 
rinçage final, soigné, à l’eau claire, suivi d’un essuyage est requis. 
 
Il est essentiel de prohiber l’usage de produits très agressifs, tels que certains détergents 
ménagers et lessive et des produits fortement basiques ou acides. De plus, il faut proscrire 
les tampons abrasifs grossiers, tels que paille de fer, papier émeri, etc.  
 
NOTE 1 La norme NF A 91-451 traite de la qualification des produits d'entretien d'aluminium anodisé. 
 
NOTE 2 Le document ADAL informations n°10 donne la liste de la compatibilité des principaux 
produits chimiques avec l’aluminium anodisé ou thermolaqué. 
 

I.5.1.2 - Méthodes de nettoyage des surfaces thermolaquées 
 
Pour les surfaces régulièrement entretenues, le lavage peut s’effectuer à l’éponge au moyen 
d’eau additionnée d’un agent mouillant ; il doit être complété par un rinçage soigné à l’eau 
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claire et un essuyage avec un chiffon doux et absorbant ou raclette. Cette opération peut 
être combinée avec le nettoyage des vitrages. 
Pour les zones moyennement encrassées : nettoyer avec de l’eau contenant un produit 
nettoyant non abrasif à l’éponge ou avec une brosse douce. Rinçage à l’eau claire et 
essuyage. 
 
Il est essentiel de prohiber l’usage de produits très agressifs, tels que certains détergents 
ménagers et lessive et des produits fortement basiques ou acides. De plus, il faut proscrire 
les tampons abrasifs grossiers, tels que paille de fer, papier émeri, etc. 
 
NOTE Le document ADAL informations n°10 donne la liste de la compatibilité des principaux produits 
chimiques avec l’aluminium anodisé ou thermolaqué. 
 
 
I.5.2 - Acier thermolaqué 
 
L'entretien et la maintenance des surfaces en acier thermolaqué traités selon les 
spécifications de la norme NF P 24-351, s'effectuent dans les mêmes conditions et avec les 
mêmes fréquences que pour l'aluminium thermolaqué. 
 
 
I.5.3 - Bois et produits dérivés 
 
Sur le bois et les produits dérivés, les travaux de peinture doivent être réalisés selon la 
norme NF P 74-201 (Référence DTU 59.1).  
 
NOTE La norme T 30-806 propose un schéma de contrat d'entretien périodique des travaux de peinture des 
bâtiments. 
 
 
I.5.4 – Vitrages 
 
Les vitrages doivent être nettoyés périodiquement. Le nettoyage se fait à l’eau claire ou avec 
des détergents légers, ou des agents neutres exempts de matières abrasives, fluorées ou de 
produits très alcalins et selon les préconisations des fournisseurs. De même, les outils 
employés ne doivent pas rayer le verre. 
 
Aussitôt après lavage, il convient d’essuyer la totalité de la surface des vitrages. 
 
La périodicité du nettoyage dépend essentiellement de l’environnement extérieur, c’est-à-
dire du niveau et du type de pollution. 
 
Dans les cas les plus courants, deux nettoyages sont préconisés au minimum chaque année. 
 
Certains vitrages spéciaux, par exemple certains vitrages à couche ou sérigraphiés, sablés, 
émaillés, etc. nécessitent un entretien particulier qui doit être précisé à la livraison des 
vérandas selon les préconisations des fournisseurs. 
 
 
 
 



 
 
Règles Profess ionnel les  Vérandas – Ju i l le t  2011  

 

 85

I.5.5 - Profilés préextrudés en caoutchouc et/ou thermoplastiques 
 
Les profilés préextrudés en caoutchouc et/ou thermoplastiques utilisés en garniture 
d’étanchéité des joints résistent généralement aux produits lessiviels employés pour le 
nettoyage et la maintenance des vérandas. On ne doit utiliser ni solvants organiques tels que 
le trichloréthylène, le tétrachlorure de carbone ou l’éther de pétrole, ni abrasifs ou 
instruments pointus ou tranchants. 
Les profilés qui ont été nettoyés doivent être séchés à température ambiante. 
 
Lors de l’entretien ou de la maintenance des quincailleries, éviter le contact de ces profilés 
avec les huiles et graisses. Si les menuiseries doivent être peintes, ces profilés doivent être 
protégés ; en effet, recouverts de peinture, ils perdraient leur efficacité. 
 
 
I.5.6 - Garnitures d’étanchéité réalisées à l’aide de mastic 
 
Les garnitures d’étanchéités réalisées à l’aide de mastic ne nécessitent aucun nettoyage ou 
entretien particulier. 
 
Il est nécessaire néanmoins de surveiller périodiquement, par un contrôle annuel, leur bonne 
adhérence afin d’y porter remède en cas de besoin. Cet examen permet aussi de surveiller si 
ces garnitures n'ont pas été l'objet d'agressions accidentelles (coup de couteau, coup de bec 
d'oiseaux, etc.). 
 
La mise en peinture d’un mastic d’étanchéité est, a priori, fortement déconseillée. 
 
Dans le cas d'une réparation d'une telle garniture, il sera nécessaire de bien vérifier la 
compatibilité physico-chimique du mastic utilisé avec les produits existants. 
 
 
I.5.7 – Quincailleries 
 
Tant pour l’entretien que pour la maintenance et les réparations éventuelles, il est nécessaire 
de bien suivre la notice fournie par l'entreprise lors de la réalisation de l'ouvrage et les 
préconisations des fournisseurs.  
 
Si une lubrification est nécessaire, utiliser le produit préconisé aux endroits indiqués. Les 
surplus de graisse (ou d’huile) cachent souvent un mauvais fonctionnement, une usure et 
donc une détérioration future. 
 
La vérification, le réglage et la lubrification éventuelle des pièces soumises à frottement ainsi 
que le contrôle des pièces de rotation, de guidage et de fonctionnement doivent être au 
moins annuel. En particulier, vérification du serrage de la visserie notamment au niveau des 
organes de rotation et de la poignée, et plus généralement du bon fonctionnement des 
fenêtres et des portes. Pour des usages intensifs ou très intensifs tels des portes d'entrées 
dans des restaurants, les fréquences devront être adaptées afin de maintenir les portes en 
bon état. 
 
Pour certaines quincailleries telles les ferme-portes, pivots à frein, la maintenance est à 
confier à un spécialiste qui devra vérifier la bonne fixation et le degré d’usure des pièces 
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déterminantes pour la sécurité et effectuer le réglage des fonctions réglables (vitesse de 
fermeture, à-coup final, retardement à la fermeture, etc.). 
 
Toute pièce détériorée doit être changée. 
 
Lors de ces opérations, comme déjà indiqué en 4.1, les produits utilisés doivent être 
compatibles d'un point de vue physico-chimique avec l'ensemble des autres matériaux avec 
lesquels ils peuvent être mis en contact. 
NOTE Garantie de bon fonctionnement. Il est rappelé, selon l’article 1792-3 du Code Civil, la garantie 
minimale de 2 ans de bon fonctionnement des éléments d’équipements dissociables. 
 
 
I.5.8 - Entrées d’air 
 
Les entrées d’air disposées sur les vérandas doivent, comme toutes les autres, être 
nettoyées très régulièrement. L’entretien consiste essentiellement à dépoussiérer et à faire 
en sorte que rien ne vienne les obstruer volontairement ou accidentellement. Une 
hygrométrie satisfaisante du local est directement liée au bon entretien de ces entrées d’air. 
 
 
I.5.9 - Entretien des feuillures et rails 
 
Les différentes feuillures et rails accessibles, vantaux ouverts ou fermés, devront rester 
propres et dégagés afin de permettre des manœuvres d’ouverture et de fermeture des 
vantaux corrects et sans obstacle. Les orifices de drainage, d’évacuation des eaux et de mise 
en équilibre des pressions devront rester dégagés et propres.  
 
 
I.5.10  - Produits sous Avis Technique 
 
Lors de l'utilisation de produits ou de procédés sous Avis Technique, on devra se reporter à 
celui-ci pour connaître les préconisations d'entretien et de maintenance. 
 
 
I.5.11 - Chéneaux et descentes d’eau 
 
Il est nécessaire au moins deux fois par an de nettoyer les chenaux et la crépine de chaque 
descente d’eau pluviale. Ces nettoyages doivent être effectués après la chute des feuilles en 
automne ainsi qu’à la sortie de l’hiver. De plus un tel nettoyage est très recommandé après 
une tempête. 
 
De façon générale tout signe de débordement, par exemple par le trop plein est une alerte 
et doit conduire à un nettoyage des chéneaux et crépines. 
 
 
I.5.12 - Nettoyage des toitures 
 
Sauf dispositions particulières toute toiture de véranda n’est pas conçue pour la moindre 
circulation même lors du nettoyage des toitures. 
 
Toutes dispositions doivent donc être prises afin, lors du nettoyage des toitures, de ne pas 
avoir à circuler sur celles-ci. 
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I.5.13 - Neige 
Dans le cas de chute de neige, surtout si celle-ci a été importante, il est conseillé de 
procéder à un déneigement au moins partiel. 
 
 
I.5.14 – Vérandas à toitures plates 
Des spécificités d’entretien et de maintenance pour les vérandas à toitures plates sont 
traitées au §H.4 de l’annexe H du présent document. 
 


